
emanil
vente. Je

t t e s  -
10 peuvent 
tuellement 
sive. Dem. 
l,l€magne).

îs know as 
îo fliishe irs  
fork.U.S.A.

IY-CHEVREUSE, 
i’y  adresser.

l O N D E
de bagages

pour la] 
kUTÉ  
L A I T

3 etponrle]

lENTS

e la Forét- 
s en 1908 : 
beautés de 
agne,163“ 
Isp^ toutes 
KURHERWALTUIIB

mm
m is com - 
Ihau ffugo

IR.

en s 
éats.

i aeUon-

pfelï plU3_ 

r̂ 'i ■

Aujiiiril. 
92 1/2 11)2 It2lis ih 1.0 .7/10 - i •> 1-/-4 5 5/8 25 20 1/4 
1 :>J16 21 5/10

152.10 -ISSMO 24.’i 00 l74-'50' 
220 il) 189 20 181 90m 2081'27

. 11905' «. 5' 409 .. 

. ! 9o9 75 
0, Sl.7,.5,0 
5; 112 .. 
5 : ,2l)8- 75

9.' 450 ..I 011 .. 
;iii .. 

), 710 70 ), 108 20 V. 187- .. 
95 -28

oiai • P
)î 88.05 
i 98 15 i; 101 90 | .459 50
■ i ‘ii'TÔ

491/8
lili l/S 189,1/8 .75 5/4 " 
02 5/S 
8.-1U/2 50 1/2m13 25

ai
1 5/S2 '5,(8
3 5/lC4 1/2 •13 8/1(1 i.'i-2 o;.32 ■ 2. .3/3 ,3 ,7AlG ! 2 3/10 '•
5 29/32 .5 ./. ,2 -7 ,; 8 '5 ./.2 1/:163 '1/8l 3/8 • i3 1/4 15/.. ..1 9 164 H;i6 4 1/4 23sh 3p5" 3/-4- ■' i 3/4 ,

>ir.
ient.é.
niais

'bées,
iii’àu-

) 3/16 .

: r 3
jourd. 
11 85 

100 «2 ■ 15/16 
• ' • / •

9 8/39 2/G

85* Année —  3* Sé rie  =  N* 140 Le Numéro quotidien —  SEINE & SEINE-ET-OISE : 15 centimes —  DEPARTEMENTS ; 20 centime! Jeudi 20 Mal IdOd

Gaston CALMETTE
Directeur-Gérant

R É D A C T IO N  -  A D M IN IS T R A T IO N  
2 6 , rue Drouot, Paris (9 « A rr‘)

POVR LA PUBLICITÉ
S’ADRESSER, 2 6 , RUE DROUOT

A L’HOTEL DU « FIGARO >

ET POUR LES ANNONCES ET RÉCLAMES

C h e z  M M . L A G R A N G E , C E R F  & 
8 , place de la Bourse

I.
' PAGES I, 2  BT 3
L a Quinza.ine fantaisiste : H enri R ochefort. 
l à  Vie de Paris : Nos amis inconnus : Jac­

ques L üssigny.
iL e  five o'cfock du •• Figaro "  : F abien. 
tA f  Etranger : Finances ottomanes : R aymond 
j R ecouly,
jles obsèques de François Ferrari ; André 

Nède.
, Dessin : Le dernier meeting : Abel F aivre. 
Uétat civil des autos : F rantz-Reichel.

i

PAGES 4 j  5  ET 6

' La Chambre : L a  sériciculture : P as-Perdus. 
.L a  grève générale : L'échec de la C. G. T,
La bonne assistance : Ch . Dauzats.
L’affaire Marix : L'agence des faveurs : Geor­

ges Grison.
Un milliard et demi d’économies par an : 

Ch . D.
La Saison russe : R obert Brussel.
Dessin : Au théâtre Michel : « Le Premier 

Pas  » ; D e L osques.
Feuilleton : Le Trust : P aul Adam.

la Quinzaine
fantaisiste

Parbleu r j’étais bien sûr que Shak- 
speare n’avait pas fait ses pièces.Un éru­
dit (ohé, les.érudits !) vient d’établir que 

■ noiis devohs llamleV, Othello, Macbeth 
et le reste à un certain comte de Rutland, 
mort très jeune, et dont Shakspeare, 
mort beaucoup plus âgé, exploitait le ta­
lent. Cétte découverte était indiquée. Eu 
effet, il n’y a presque pas d’écrivain qui 
soit le véritable auteur des livres qu’on 
lui attribue. Les Maxwies signées de La 
Rochefoucauld sont l’œuvre de son secré- 

. taire. La Marseillaise est d’un nommé 
Lavoigîle. N’allez pas me soutenir que 
Molière a écrit Tartuffe et les Fourberies 

fde C’était sa servante, fille re­
marquablement intelligente, qui lui a 
dicté ces deux ouvrages restés célèbres. 
Bu reste, nombre de peintres ont repré- 

' seurté 'Poquolin faisant à sa domestique 
' la. lecture de ses comédies, .évidemment 
afin qu’elle corrigeât les erreurs qu’il 
ayait pu commettre en copiant le ma­
nuscrit original. Est-ce que d’ailleurs 
Boileau n’a pas écrit ces deux vers ;
Dans le sac.ridicule où .Scapin l’enveloppe.
'Je ne reconnais pas l’auteur àu Misanthrope.^

N’est-ce pas dire clairement que Mo­
lière n’est pour rien dans les Fourberies"! 
Mais sans remonter aussi haut, nous 
avons tous connu chez Dennery, le dra- 
m"atûi-̂ e populaire, un pauvre hère qu’il 
nourrissait dans son office et qui lui 
composait ses drames. Il devait lui en 
fournir au moins deux par an, sans quoi 
il n’avait pas à manger.Gombien de fois, 
lorsque nous dînions chez le signataire 
de Michel SlrogOff et du Tour du moride, 
Lambert-Thiboust ne s’est-il pas levé de 
table pour passer, par rentre-bâillement 
do la porte de la cuisine, une‘cuisse de 
poulet à ce malheureux qui criait la 
faim !

Il est un secret que je ne devrais pas 
révéler quand je songe que Victor Hugo, 
proscrit comme je l’étais moi-môme, m’a 
offert pendant,quinze mois la plus large 
hospitalité, àrBruxelles, dans son hôtel 
de la place des Barricades, où j’étais 
logé, nourri et blanchi avec une généro­
sité sans égale. On va me taxer d’ingra­
titude et même de trahison, mais « la 
vérité avant la vie », comme il dit dans 
Marie Tudor ; eh bien ! la vérité la voici : 
Jiuij Blas n’est pas de Victor Hugo. Il a 
acheté cette pièce si remarquable à un 
jeune homme, auquel il l’a payée quatre 
ou cinq cents francs. Je ne saurais pré­
ciser. J’ai,trouvé le reçu de la vente dans 
les papiers de Victor Hugo, un jour que 
j’j  avais fouillé pendant qu’il était sorti. 
Le premier titre était Ministre et Valet, 
mais; de peur qu’il n’ait transpiré avant 
la conclusion de l’affaire, il a intitulé 
simplement le drame Buy Blas, ce qui 
n'était, on en conviendra, pas très diffi­
cile à trouver, puisque c’est le nom du 
principal personnage.

Par exemple, je ne suis jamais arrivé 
à savoir de qui est la Légende des siècles. 
J’aurais bien besoin d’un érudit pour me 
l’apprendre. Au surplus, j’ai souvent dit 
à Victor Hugo, avec lequel j’étais très li- 
bre :

— Le Bot s'amuse est une chose su­
perbe, mais vraiment on voit trop que 
vous l’avez copié sur Rigoletto.

Ce qui paraîtra surprenant, c’est que 
les hommes de génie ainsi dépouillés du 
fruit de leurs veilles n’aient jamais songé 
à élever la moindre réclamation. On n’a 
à aucune époque entendu parler d’une 
plainte déposée par le comte de Rutland 
contre ce ■ voleur de Shakspeare. Il est 
impossible de pousser plus loin l’abné­
gation et le désintéressement. Or, ce qui 
s’est si souvent produit pour les écri­
vains qui inscrivent leur signature au 
bas de volumes faits par d'autres se 
présente non moins fréquemment dans 
les différentes branches de fart. Ainsi 
le jeune ténor russe Smirnow a obtenu 
Jiier soir à la grande représentation du 
Châtelet un succès considérable. Bravos, 
rappels, rien n’a manqué à sou triomphe. 
Eh bien! vous me croirez si vous voulez : 
ce n’est pas lui qui a chanté. Il a em­
mené avec lui de Russie un moujik 
doué d’une voix dont la puissance est 
extraordinaire. Pendant que Smirnow 
est en scène, son moujik se lient der­
rière un portant et émet les sons, tandis 
que json maître esquisse les.gestes en

ouvrant la bouche. Le fait m’a été af­
firmé par un do scs camarades, de la vé­
racité duquel je n’ai aucun motif de dou­
ter. On le voit, le sic vos non vobis est de 
tous les temps et de tous les pays.

Les mômes érudits rechercheurs de 
paternités littéraires vont avoir de nou­
veau à exercer leur perspicacité avec le 
rétablissement au Théâtre-Français du 
comité de lecture, que depuis tant d’an­
nées on supprime pour le reconstituer 
et qu’on reconstitue pour le supprimer 
de nouveau. On croirait qu’il en est de 
cette institution intermittente comme 
du scrutin de liste et du scrutin d’arron­
dissement, qui SC succèdent à intervalles 
inégaux. Celte question du comité de 
lecture est faite pour rendre indécis les 
esprits les plus résolus. Si Icŝ  socié­
taires de la Comédie sont appelés à re­
cevoir ou à refuser une pièce, il est tou­
jours à craindre qu’ils ne se laissent 
influencer par la qualité des rôles que 
l'auteur leur a destinés. L’un mettra dans 
l’urne une boule noire, parce qu’il esti­
mera qu’on lui a octroyé une panne. 
L’autre votera blanc, parce que, bien 
qu’âgé de cinquante-cinq ans, il sera 
chargé du rôle d'un personnage de vingt- 
deux ans et demi. Puis les comédiens, si 
intelligents qu’ils puissent être, ne sont 
pas des hommes do lettres. H peut se 
trouver dans un ouvrage dramatique des 
bonnes fortunes de style qu’ils sont hors 
d’état d’apprécier.

Enfin il est extrêmement difficile de 
juger une œuvre théâtrale sur une sim­
ple lecture où le liseur a contre lui sa 
timidité naturelle et peuUôtrc aussi l'hos­
tilité gênante de quelques-uns de ses au­
diteurs , ou, chose plus grave, de ses 
auditrices. Je me rappellerai toute ma 
vie m’être buté contre Alexandre Dumas 
fils sortant tout effaré du Gymnase et 
qui me dit en s’épongeant le front :

— Je vieps de piquer une effroyable 
tête. J’ai lu ma pièce aux acteurs. Pas un 
n’a seulement sourcillé. Rose Chéri est 
restée froide comme un marbre. J’ai 
bien peur d’aller à un four sinistre.

Ce four sinistre c'était le Doni-Monde, 
de beaucoup le meilleur ouvrage de Du­
mas, et dont le succès, qui fut étourdis- 
sant,ii’est pas épuisé depuis plus de cin­
quante ans. Or il est certain que s’il 
avait porté sa pièce non au Gymnase, 
où elle était reçue d’avance, mais au 
comité du Théâtre-Français, elle eût été 
refusée avec toutes les boules noires do 
la création. Ce n’est pas sans quelque 
humiliation qu’un auteur se voit obligé 
de SC rendre dans une pièce à côté pour 
y attendre sa sentence, puis se défiler 
sous les regards compatissants oufroni- 
qués de l’aréopage qui vient de le black­
bouler. Sans compter que le soir en 
soupant, car,pour être comédienne atta­
chée à la Maison de Molière, on n’en 
soupe pas moins, les dames du comité 
racontent à leurs amis des deux sexes 
quelles viennent d’entendre une rapso- 
die à leur donner une méningite cérébro- 
spinale.

Au moins, quand radministrateur de 
la Comédie-Française vous rend votre 
manuscrit après l’avoir ou sans l’avoir 
lu, il vous épargne cette exécution pu­
blique qui fait de vous une sorte de 
condamné à mort. Il vous dit eu vous 
restituant votre rouleau ; « Voici votre 
pièce. C’est une ordure ! » Vous lui ré­
pondez : « Vous êtes bien hou pour 
moi. » Ce court dialogue s’échange entre 
vous deu.x et vous n’eii restez pas moins 
bons amis, ce qui vaut certainement 
mieux pour votre amour-propre que de 
mettre tout Paris dans la confidence de 
vos déconvenues. Enfin, s’il faut dévoi­
ler toute ma pensée, je ne vois pas bien 
Jean Richepin ou Edmond Rostand re­
çus à correction par Mlle Sorel.

Jamais pourtant lalittéralure, théâtrale 
ou non, n’a eu autant besoin de sc sur­
veiller. Qui aurait pu supposer que Jules 
Verne, à qui la ville d'Amiens vient d’éle­
ver une statue dix fois méritée, Jules 
Verne, le charmant et ingénieux conteur 
dont les découvertes et les prédictions 
ont charmé plusieurs générations, le di­
gne et impeccable Jules Verne ferait des 
élèves capables de finir sur le banc d’in­
famie? Les débats du procès Lemoine 
ont démontré que c’est eu lisant dans la 
prison de Fresnes, où il villégiatu­
rait pour vol et faux, l'Etoile du Sud, 
roman scientifique de l’auteur de Mi­
chel Strogo/f, que l’audacieux fumiste 
a eu l’idée de la fabrication de ces 
diamants qui n’étaient pas même des 
bouchons de carafe. Le criminel ré­
sultat de cette honnête lecture prouve 
qu’il n’y a ni bons ni mauvais livres 
et que les coquins savent tout faire 
tourner au profit de leurs mauvais 
instincts. Il n’en est pas moins évident 
que, sans le livre de Jules Verne, le direc­
teur de la De Beers n’aurait pas été 
escroqué d’un milllion et demi.

Quant à Lemoine, son estampeur, il 
peut reconnaître qu’à quelque chose 
malheur est bon. S’il n'avait pas été 
condamné à quatre ans de prison, il 
n’aurait vraisemblablement pas lu l’E­
toile du Sud et n’aurait conséquemment 
pas songé à fabriquer de faux diamants. 
Gomme filou, il restera à jamais célè­
bre, ce qui est toujours flatteur, et comme 
faux inventeur il a certainement mis de 
côté pour plus tard les grosses sommes 
prélevées sur la betiso do 'ses dupes. Eu 
sortant de la cellule où il va rclourner, 
il retrouvera son magol, à cette heure 
très certainement en sûreté. Il aura ainsi, 
sinon lait des diamants, au moins fabri­
qué de quoi s’en acheter. D’autant que 
ce flibustier plein do ressources et d’en- 
Iregent trouvera probablement, pendant 
sa nouvelle détciilion, moyeu de circon­
venir encore quelque bonne poire qui 
sera venue lui rendre visite au parloir 
de la maison centrale.

Je suis convaincu qu'ilyauctucllement 
: des contaiucs de jobards qui cxpérimeii-

H. d e  v il l e m e s s a n t
F o n d â t e n r

RÉDACTION — a d m i n i s t r a t i o n  
26, rue Drouot, Paris (9« Arr*)

TÉLEPHOHE, Trois lignes : N®» 102.46 — 102.47 — 102.49

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. 2» (Beaumarchais.)

ABONNEMENT
Trois mois Sir mois Un M

Seine et Selne-et-Olse........  15 » 30 » 60
Départements......................  18 75 37 50 7'
Union postale........................ 21 50 43 » '

On s'abonne dans tous les Bureaux de PosiQ 
de France et d’Algérie.

tent le fameux secret qu’il a enfin livré 
au tribunal et qui n’a, scientifiquement 
et pratiquement, pas l’ombre do sens 
commun.

Henri Rochefort.

LA VIE DE P A R I S

Nos Amis inconnus
Le chien est l’ami de l’homme.

Chaque année, le commencement de la se­
conde quinzaine de mai ramène les chiens sur 
la terrasse de l’Orangerie des Tuileries : c’est 
l’exposition canine qui, pendant huit jours, 
devient le rendez-vous d’une foule élégante, 
l’endroit mondain où l’on se retrouve de trois 
à  cinq. C’est du moins sous cet aspect que 
SC présente, à  l’esprit de beaucoup, la plus 
grande manifestation cynophile qui soit an­
nuellement en France, et c’est malheureuse­
ment l'impression qu’en emportent la plupart 
des visiteurs.

Certes, ce succès particulier n’est pas à dé­
daigner, il est même nécessaire parce qu’il 
est indirectement une des causes de l’exis­
tence de l’exposition elle-même ; ce sont les 
tourniquets qui font les recettes et ce sont les 
recettes qui font vivre. Mais il serait à sou­
haiter qu’il fût grandi, élargi dans un autre 
ordre d’idées par l’intérêt î.[UC peut y-trouvi . 
le nombreux public qui la fréquente. Au point 
de vue sportif, l’exposition réalise ce que l’on 
peut actuellement cspci'cr de mieux,le nombre 
des chiens engagés est toujours considérable, 
leur qualité dans certaines classes dépasse la 
moyenne : on y voit de beaux et bons sujets, 
certains même peuvent être considérés comme 
une élite.

îdais hélas !
Si l’on fait exception pour les exposants,les 

amateurs, les connaisseurs, combien parmi 
tous ces visiteurs qui sc pressent devant les 
travées ont une idée exacte de ce que sont 
les animaux qu’ils regardent, admirent ou 
critiquent sans jamais les examiner ? Combien 
seraient capables de classer honnêtement, du 
premier coup d’œil, une douzaine de chiens 
seulement, sur les douze cents qui sont inscrits 
au catalogue ? Il faut bien le reconnaître, il 
faut bien aussi l’avouer, le Français ignore 
tout du chien. Il n’a aucune connaissance des 
diverses races ou variétés existantes, des ap­
titudes de chacune d’elles ou du but en vue 
duquel elles sont élevées. Pour beaucoup les 
fonctions du digne animal sc résument à doux : 
celle de compagnon, de gardien de la mai­
son et celle d’auxiliaire de la chasse. En fait, 
cette généralisation des services du chien est 
parfaitement exacte, mais clic est vraiment 
trop incomplète et son plus grand défaut est 
de conduire le vulgaire à une classification 
enfantine et grossière. Ici encore, pour beau­
coup, les chiens se divisent en deux catégo­
ries. Demandez à l’un de ces visiteurs de la 
terrasse s’il aime les chiens,et la réponse que 
vous recevrez sera nettement affirmative. Oui, 
il les aime,et la meilleure preuve c’est qu’il en 
possède un. îdais interrogez-le sur la race de 
sa bote, la précision s’évanoui^ra : « Mon 
chien, c’est un chien de garde», ou bien «Mon 
chien, peuh ! c’est un chien genre chien do 
chasse ». Insistez, le monsieur s’étonnera, et 
si vous tentez de l’éduquer, il vous considé­
rera comme un pédant ou, plus intelligent, 
comprendra que vous ouvrez devant lui des 
horizons inconnus.

C’est qu'en effet, ces deux rôles primitifs 
que le chien, par instinct et par don,fut à l’o­
rigine appelé à remplir dans ses rapports 
avec l’homme, ont été transformés, par l’éle­
vage,la sélection et le dressage,en de nombreu­
ses spécialités pour lesquelles ses qualités et 
ses aptitudes particulières ont été dévelop­
pées, adaptées et utilisées. Voilà quel a été 
le but entrepris et atteint par les améliora- 

; tours. Voilà aussi'ce qu’ignoré la foule. On 
sait qu’il existe tous les ans une exposition 
canine, mais ce qu’on sait moins, c’est le pour­
quoi de son existence, ce qu’on ne sait pres­
que pas, c’est à qui on la doit.

Or, l’organisme dirigeant qui rassemble 
les chiens sur la terrasse de l’Orangerie porte 
justement le titre de Société centrale pour l’a- 
-mélioration des races de chiens en France. 
Combien,parmi les milliers de visiteurs qu’elle 
attire, ont remarque ce mot amélioration et 
ont essayé de comprendre sa raison d’être.

Autant de questions, autant de réponses 
navrantes et c’est à cela que songe amère­
ment le véritable amateur. S’il consacre seu­
lement une heure à écouter les conversations 
des groupes massés devant les cages, il lui 
faut subir le supplice d’entendre d’innombra­
bles réflexions d’une naïveté lamentable. Ici, 
c’est un monsieur qui pérore et qui, très 
convaincu, affirme qu’un chien des Pyrénées 
est un ruagnifique « terre-neuve blanc ». Plus 
loin, une dame trouve horrible un fox-terrier 
à poil dur qu'elle déclare être un « petit grif­
fon ». Là, plusieurs chasseurs discutent les 
mérites d’un « épagneul », alors qu’ils sont 
en présence d’un setter anglais, tandis qu’à 
côté, très gravement, un autre explique à scs 
amis qu’il est d’usage d’écourter la queue des 
braques du Bourbonnais afin de leur « enle­
ver le ver ». Faut-il sourire ou se désoler ?

Le catalogue ou le palmarès qu’il a en main, 
le visiteur ne sait pas l’utiliser. Pour lui, c’est 
tout simplement un guide qui le renseigne sur 
le nom du chien et la récompense qu’il a ob­
tenue ; mais de la race, il s’en inquiète peu. 
C’est Dick, à qui l’on a donné un premier 
prix ; c’est Miss, simplement mentionnée, et 
en raison du jugement rendu, une admiration 
ou une critique de commande s’impose. Mais 
supprimez le nom des chiens ou la liste des 
récompenses, tout l’intérêt s’en va, tout l’en­
thousiasme tombe. Que signifient les mots : 
retriever, cocker spanicl ou chien de berger 
malinois? Quelle différence entre un ship- 
perke, un barzoï ou un dobermann-pinscher ? 
Ce sont des noms barbares qui ne riment 
pas à grand’ chose, n’cst-ce pas ? On vient 
pour voir des toutous et non pour apprendre 
le chinois. Et cependant, cependant, que de 
choses intéressantes il faut étudier pour com­
prendre les races canines, les connaître et les 
apprécier. Nous sommes malheureusement 
encore fort loin de ce résultat, car il faut le 
répéter sans cesse pour convaincre : il y a 
toute une éducation canine à faire chez nous. 
La tâche est rude mais il est indispensable de 
rcntrcprcndrc,

Jacques Lussiguy.

Échos
La Température

La journée d’hier à Paris a été très belle, 
tout à fait de saison, nous laissant espérer 
que le beau temps est enfin revenu dans no­
tre région. Et, en effet, le ciel est complète­
ment dégage de la masse nuageuse des der­
niers jours, le soleil brille à souhait et l’at­
mosphère, ainsi réchauffée, nous rappelle un 
réjouissant jour d’été.

Température, le matin, à Paris : 13® au-des­
sus de zéro ; 21" l’aprés-midi.

La pression barométrique devient élevée, 
elle accusait à midi 770"™!. Le maximum ba­
rométrique atteignait hier matin 771““ sur 
les Pays-Bas.

Des pluies sont tombées sur la moitié nord 
de l’Europe ; en France, le temps a été beau 
partout.

La température se relève sur les îles Bri­
tanniques et la France

Départements, le matin. Au-dessus de \cro : 
8° à Ouessant, g® à Dunkerque et à Charle- 
villc, 10® à Nantes, à Limoges et à Belfort, 
II® à Cherbourg, à Boulogne, à Brest, à Lo-

Clermont et à Nancy,
" à l’île d’Aix et à Lyon, 

à Toulouse, 150 à Bc-

-0-00-0-

Pour nos forêts.
Le Touring-Glub de France, récem­

ment reconnu d'utilité publique, vient, à 
ce litre si mérité, de recevoir son pre­
mier legs de 250,000 francs.

Il le doit à la générosité d’un de ses 
membres, M. Janssen, qui affecte cette 
libéralité au développement de l’œuvre 
de restauration forestière entreprise par 
le T. G. F.

Le geste do M. Janssen va permettre 
au Touring-Glub do démontrer par de 
véritables leçons de choses les bienfaits 
de la foret, sauvegarde des régions mon­

tagneuses, et qui, parant la beauté de la 
nature, est une magnifique et, quand on 
sait la cultiver, uno inépuisable richesse.

rient, au Mans, à 
12° à Rochefort, 13' 
i .|0 à Bordeaux et 
sançon et à Marseille, 17® à Oran et à Alger, 
18® à Perpignan, 22® à Cap-Béarn.

En France, un temps beau et chaud est
PL/b:iMc.

(La température du 19 mai rqo8 était, à 
Paris : 15'̂  au-dessus de zéro le matin et 
27° l’aprés-midi; baromètre ; 774““ ; beau 
temps.)

Du Ai CVO York Herald :
A New-York : Temps beau. Tempéra­

ture: maxima, 18°; minima, 13®. Vent du 
nord-est.

A Londres : Temps beau. Température : 
maxima, 19®; minima, 5°* Vent sud-ouest. 
Baromètre : 769'""'.

A Berlin ; Temps beau. Température (à 
midi) : 14°.' ‘ ■ -0 0 0  --

Les Coarses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Bois de Boulogne.— Gagnants du Figaro:
Prix de l’Arc-de-Triomphe ; Madrigal I I ; 

Prince Consort.
Prix de Mai : Cadet ; Florimond Robertet.
Prix de Bagatelle : La Cochère ; Meryem.
Prix Daru ; Pierre Bénite ; Oversight.
Prix du Printemps : Sedge Moor; Chatou.
Prix de Marly : Chateldon ; Pernambouc.

_ _ •>

A  Travers Paris
M. IMarcol Sembat, défenseur des pos­

tiers révoltés et adopte du sabotage,-a, 
vendrôdi dernier, participé, à une réu­
nion tenue dans le but de trouver les 
moyens do « combler le vide de Paris 
pendant l’été », afin de sauvegarder les 
intérêts des commerçants parisiens en 
général et ceux des Grandes-Carrières en 
particulier.

Le but de la réunion était des plus 
louables, mais que M. Marcel Sembat y 
ait apporté son concours, cela déconcerte 
quelque peu !

H est, cri effet, pariiii nos députés 
cbambardeurs, un des plus actifs orga­
nisateurs de la révolution permanente ; 
il est un de ceux par la faute de qui la. 
vie de Paris est infiniment perturbée;’ 
trouble qui éloigne naturellement de la 
capitale, jadis si aimable, des foules de 
touristes peu pressés de tomber dans les 
manifestations de la C. G. T. et de rester 
sans nouvelles des leurs et de leurs af­
faires à cause du sabotage des corres­
pondances.

De ces désordres les commerçants pâ­
tissent, cela va de soi : ils se désolent et 
se plaignent; ils n’ont pas tort. Plus, ils 
se fâchent : ils ont raison.

Et c’est parce qu’ils sc fâchent que 
ceux qui sont la cause de leurs ennuis 
accourent,cssouilés, pour s’étonner d’une 
situation qu’ils ont créée, et cbcrcbcr im­
pudemment des remèdes aux maux 
<|u’ils ont déchaînés. Leur audace ou 
leur inconscience sont en vérité sans 
bornes ! ■ ■ ' 0—00-0 —

L’Académie française ne tenant pas 
aujourd’hui sa séance hebdomadaire en 
raison de l’Ascension, plusieurs de ses 
membres sc sont réunis hier en petit 
comité au palais Mazariii, et ou a natu­
rellement beaucoup parlé des deux élec­
tions de jeudi prochain.

On prévoit des tours do scrutin assez 
nombreux, et l’heure de la séance sera 
avancée, comme pour les dernières élec­
tions.

On annonçait le retour de M. Edmond 
Rostand, qui veut prendre part au vote.

D’autre part, les dates des réceptions 
des nouveaux élus ont été of/îcicuse- 
ment discutées : MM. Raymond Poin­
caré et Brieux seront sûrement reçus 
avant la fin de l’année, et on voudrait 
aussi pouvoir, avant 1910, recevoir MM. 
Jean Aicard et René Doumic.

Mais quatre réceptions d’octobre à jan­
vier, c’est-à-dire en pleine période de 
séances publiques annuelles des diverses 
académies, cela paraît presque impos­
sible.

Il est donc probable que MM. Aicard 
et Doumic ne seront reçus, ainsi que les 
élus de jeudi prochain, qu’au commen­
cement de l’année prochaine.

Quant à l’élection du successeur du 
marquis Costa do Beauregard, elle n’aura 
vraisemblablement lieu qu’à la rentrée.

La Société des Amis de Fontainebleau 
a eu riieurcuse idée, grâce à l’obligeance 
du musée des arts décoratifs, d’exposer 
au pavillon do Marsan la grande pen­
dule provenant de la chambre de 
Louis XVI, dont elle vient de-se rendre 
adjudicataire à la vente Victorien Sar- 
don. Les amateurs d’art verront avec 
plaisir cette pièce intéressante avant 
qu’elle aille reprendre la place qu’elle 
occupait jusqu’en 1793 dans notre grand 
palais national.

Un ri5gal pour les amis de la Mal­
maison :

M. Frédéric Masson fera lundi, à la 
Malmaison même, une conférence sur 
l’impératrice Joséphine, sur son séjour 
et sur sa vie en ce château.

Le lendemain, M. Jean Ajalbert y ou­
vrira le premier des petits salons an­
nuels que l’on se propose d’y organiser, 
salons do souvenirs et de reliques des 
hôtes de la Malmaison.

Celte première exposition est consa­
crée aux étoffes que Napoléon et José­
phine commandèrent pour les palais im- 
périaux. Elle en réunit plus de quatre 
cents spécimens, choisis parmi les plus 
riches et les plus caractéristiques.

Gctte évocation d’ensemble d’un fas­
tueux décor scr/}, par le témoignage le 
plus authentique, une incomparable le­
çon d’art et d’histoire documentaire, en 
môme temps qu’une éblouissante fête 
des yeux.

Un petit don aux Invalides — le don 
d’une montre ayant appartenu à un offi­
cier de notre armée,— révèle tout à coup 
deux actes héroïques inconnus, et qui 
pourlaut méritaient la pleine lumière.

Ils remontent loin. Ils datent de la 
campagne du Mexique. Les voici, en 
deux mots :

Le 19 mars 1860, un capitaine du 62® de 
ligue, M. Romeo dcLaTaste, rencontrait 
à Presidio une troupe de 800 Mexicains, 
qui s’apprêtaient à incendier les bâti­
ments d’une société anglaise. Il n’avait 
à opposer aux 800 Mexicains que 71 hom­
mes. II n’hésita pas une minute, et il eut 
raison, car les Mexicains furent mis en 
déroute et les bâtiments sauvés.

Quelques mois plus tard, le 12 septem­
bre de la même année, ce petit capi­
taine, avec une seule compagnie de 
180 voltigeurs, imposait la retraite au 
général Gorona, qui commandait 4,000 
hommes !...

C’est M. de La Tasle, frère du héros, 
qui est venu apporter au musée de l’ar­
mée la montre d’or de ce dernier, mon­
tre offerte jadis en témoignage de recon­
naissance par la société anglaise dont le 
capitaine avait sauvé l’établissement.

La « Dame aux sept voiles » et le « Mys­
tère des pleurs » : ce double titre, qui 
paraît évoquer quelque conte oriental, 
s’applique tout simplement à de curieu­
ses réalités cpie nous rapporte de ses 
dernières fouilles d’Aiitinoë l’infatigable 
et heureux chercheur Albert Gayet.

Cette fois M. Gayet a enfin trouvé la 
sépulture d’Isidora, la célèbre « pleu­
reuse » antique.

La découverte est une des plus belles 
qu’ait faites le voyageur, à qui l’on en 
doit tant déjà, et de si intéressantes.

Son Isidora est parée de sept voiles 
isiaques, inlinimeiit gracieux, quand 
leurs plis sont disposés dans l’ordon- 
riancc traditionnelle que connaît bien 
M. Gayet.

A côté de la « pleureuse » était dans 
sa tombe une collection intacte des 
objets qui servaient au « Mystère des 
pleurs ».

Paris aura bientôt l’occasion de voir 
en une exposition spéciale, dans un de 
nos palais nationaux, la « Dame aux 
sept voiles », et les curieux bibelots do 
son culte dont la terre d’Autinoo gar­
dait depuis des siècles le secret.

-0-0 0 -0-
M® Edouard Fournier, commissaire- 

priseur, assisté de M.Falkcnberg et MM. 
Ducliesno et Duplan, experts, vendra à 
la salle 2 de l’iiôtel Drouot, les 21 et 22 
mai, de très beaux bijoux ornés de bril­
lants et d’importantes émeraudes, qua­
tre colliers de perles, quantité d’argen­
terie, et le 24 mai, des porcelaines, ta­
bleaux, dentelles, etc. Exposition des bi­
joux et argenterie aujourd’hui jeudi et 
des objets d’art dimanche.

Les conseils d’un gourmet sont plus 
précieux parfois, et plus agréables sou­
vent, que les savantes prescriptions mé­
dicales. Mais ils concordent en tout 
point pour recommander à chacun de 
prendre à la fin des repas un verre de 
Cherry Brandy Rocher Frères, le déli­
cieux cognac de cerises dont les rares 
qualités hygiéniques sont le gage d’une 
excellente digestion, et que l’on trouve 
à la maison de vente et de dégustation 
installée rue Halévy.

Le comte Tolstoï a accepté la prési­
dence d’honneur du déjeuner qui sera 
donné dimanche dans la maison de 
Balzac, et pour lequel se sont fait inscrire 
pbisienrs maîtres des lettres françaises.

Le célèbre écrivain russe a tenu à 
s’associer ainsi à rbommago qiio l’on 
doit rendre dans ce banquet à la mé­
moire du grand Balzac ; et si,‘à l’heure 
des toasts, on n’entend pas sa voix, du 
moins on entendra la lecture de quelque 
télégramme envoyé de Russie, salut de 
Tolstoï à Balzac.

Hors Paris
Le bourgmestre malgré lui.
Voilà, certes, un nouveau mode de 

vengeance; c’est le motif, en effet, pour 
lequel un certain iiombrü d’babitauls

d’un petit village duTyrol viennent, aux 
dernières élections municipales, d’élire 
bourgmestre un de leurs concitoyens qui 
ifétait pas candidat. Gomme ce fonc­
tionnaire malgré lui ne sait ni lireaii 
écrire, le voilà liyré actuellement aux 
risées de scs électeurs, et le but est at­
teint.

Le malheureux est affolé; l’adminis­
tration du district ne l’a pas moins été 
lorsqu’elle a reçu sa protestation contre 
le résultat du scrutin, protestation signée 
d’une simple croix.

Le cas est nouveau pour elle, et si les 
autorités annulent le résultat, elles sont 
provenues que tout sera à recommencer : 
la majorité des électeurs du petit village 
s’est engagée sur l’honneur à réélire le 
malheureux bourgmestre.., jusqu’à lâ  
gauche !

Nouvelles à la Main
— Hier, un postier qui comparaissait 

devant le conseil de discipline a crié : 
« Vous n’ôtes pas des juges, vous ôtes 
des laquais ! »

— Et comment s’appelle-t-il ?
— Valet.

A  . ■ ■
Petite affiche placardée par un postier 

facétieux sur le mur du ministère des 
travaux publics :

FABRIQUE DE SUSPENSIONS

A
De Callno, sur la grève des postiers :
— Penh ! elle manque de cachets !.„

------- 0-00-0— ■
Au Maroc.
— Le Sultan vient de prendre une 

mesure surprenante, incroyable, je di­
rai môme inquiétante.

— Laquelle?
— H a payé quelques dettes...
— Diable ! Qu’est-co que ça cache?

Politique :
— Le régime parlementaire est décon­

sidéré ; nos représentants ont cessé de 
plaire...

— Si encore ils rendaient l’argent !..,
Le Masque de Fer.

Le Five o’clock
du “ Figaro ”

Un grand nombre de nos invutés ont 
certainement, en entrant hier au Figaro, 
partagé le sentiment que nous éprou­
vions tous, à ce moment ; ils se sont 
souvenus du pauvre absent... de notre 
cher camarade François Ferrari, dont 
l’obligeante et inlassable activité contri­
bua si utilement, pendant des années, 
au succès de ces fêtes intimes.

Mais nous ne pouvions retarder cette 
réunion sans priver nos abonnés d’un de 
leurs five o’clock les plus brillants, cer­
tains artistes ne séjournant que cette se­
maine à Paris.

La salle était,' hier, on ne peut plus 
élégante.

Citons au hasard parmi les invités 
présentar ;

Princesse Edmond do Polignac, duchesse 
do Lesparre, IMine Waldeck-Rousseau, com­
tesse dAunay et Mlle d’Aunay, comtesse do 
Ilehbinder, Mme Horace Dcnant, M. Phi­
lippe Denant, comtesse Pillct-Will, baron 
de Vaux, marquis et marquise de Gri- 
nialdi de Gagnes, Mrs Oscar Richard, M. 
et Mme Emile Juhert, baronne Aimery de 
Pierrebourg, baronne Madeleine de Pierre- 
bourg, baronne David Leonino née Roths­
child, général ])aron et baronne de Sermet, 
M. Paul Déi'oulède, M. Marcel Habert, M. et 
Mme Roger, Mme John Balli, baron du 
Tcil du Havelt, Mlle de Miramon, M-. Ed-< 
inond Hesse ; M. Vandal, de l’Académie 
française ; M. et ^Ime François Froment- 
Meurice, M. A. Modigliani, baron et baronne 
Stralondorfl', Mme Dclaunay, Mme Bultcau, 
M. Planchcnault, baronne Le Lassenr, M. et' 
Mme Lebcl, M. et Mme Tactakian, Mmes A. 
J. Pam, Dupuy, Lctellier, Limozin, Zaïpa- 
coïs, Aron, de Rouvre, Marcelin Singer, C, 
de Vidal, B. du Fresnay, MM. et Mmes R. 
Gottin, Pierre Girod, René • Roger, Paul 
Mersch, de La Brunière, B. Pachcco, Maycn, 
Lanwick, commandant et Mme Lauwick, 
MM. Rey, B ra ^  Gross, Leroux, M. Fischer, 
G. Bureau, G. Duval, Mac Ginn, Montalant, 
Daudré, Boire, docteur Boyer, Modigliani, 
Guillotin, G. Wertheim, E. Guilbert, J. do 
Larroiidi, M. et Mme Fauchicr-Magnan, M. 
et Mme Fauchicr-Delavigne, Mme Alec Wa- 
Icy, Mme Verdô-Delisle, Mme Marcel Ballot, 
Mme André Beaunier,'M. et Mme Louis Mul­
ler, Mme Lalique ;

IMM. et Mmes A. Duval, L. Ganderax, G. 
Ochs, E. Porgès, Alexandre, H. Phelps, Bau- 
gnies, R. de S. Marceaux, A. Vlasto, L. I^o- 
sentlial, Ghemin, A. Tliierrée, B. Lucas, 
Haas, L. Muller, Gharles de Tavernier, Barry, 
M. Tissot, R. Buddensieg de Greussen, G. 
Brunet, Samaran, G. Oppenheim, Gendré, 
Saint-Hilaire, Kock, Schwartz, A. Wurtz,. 
Gilles, G. Masselin, Meyerhof, E. Weill, 
Goudehaux, A. Duplan, A. Trotin, Malherbe, 
C. Dumény, Pipant, Apert, Mlles Barré, 
Mauduit, Butler, Arion, Ritchic, Siebel, A. 
de Zogheb, Raclicl Boyer, Valentinc et Su­
zanne About, de Kerval, Oklobjio, Mmes 
Louis May, Montaignac, MM. Jules Vian, 
Georges d’Aleman, H. Enoch, Pourpoint, 
Dcttejbacli, Dubreuil, Maciet, Limozin, do 
Joncières, Domergue, Mme Emile Philippi, 
hlme Sam Aron, Mme H. Japy de Beaucourt 
et Mlle Japy de Beaucourt;

Mmes Raffalovich, Ghagot, Morin, de 
Beurmann, Batalba, Sauphar, Joseph ScliuD 
mann , Etienne Massart, Alcide Poulet, 
l ’ouyanne , Neumann , Eugène Maréchal, 
François Pollack, Louis Vaz, S. Glado, Gou- 
lombel, Kamnigcr, Anne Labourdette, R. Vi- 
viani, Félix Durand, Alphonse Martha, C. 
Picrre-Iiegrand, Rccr, Pradére, Manonviilcr, 
Moore, Friend, B. Ghapellier, Gabriel Bloch, 
Antonin Glerc, Hippolyte Adam, Tardan, 
J. Meyer, Ghaneton, Payende LaGhauffraye, 
Panl-J3oncour, Scholkovitch, Thors, Hassel- 
mans, Gharles ’J’ordion, de Lalande, G. Ar­
mand, Ardevol, L. Garnier, Gh. Kennerley 
Hall, Neyt, J. Balli, MM. ot Mmes Fossé 
d’Arcosse,Charles Marre, Guillemin, H. Mia- 
laret, Seyrig, J. de Transéche, Kriecgke,. 
Schwahaclier, Paul Léoholdti, Georges Du­
rand, Henri Galli, Paul Tronillct, Albert 
Lehmaniu Bénard,, Baudoin, Edgard Hirtz.

Ayuntamiento de Madrid



K’» ►

* .1-

J~

O ~

(■ r’'

Imberton, Ferrer y Pi^abia, Pierre Delbet, 
Benjamin Lucas, Ernest Caron, Jean Arnaud, 
II. i)elcourt ;

MM. et Mmes Gai’sser, Boyard, Mmes Ra- 
vanier, Meyer, Mmes et Mlles Victor Genest, 
Aymé, H. Wcil-Racine, Cabrol, Bassy, Mira- 
mont, Dclafond, de Bourgon, deLowenstein, 
Portojoic, Adam, Boussion, Susana de Terres, 
Lapeyre de Laprade, Adolphe Schnerb, La­
zare Wciller, MM., Mmes et Mlles de Guntra, 
Japy de Beaucourt, Goriany, Lorenzo K. Lc- 
zica, A. Elliseieff, Mme Edgar, INI. et ]\Imc 
Albert Trotin, MM. Alfred Hache, Edgard 
IMl’Orsa, Henri Ribot, L. Mohr, Eusebio

'6116Z ’
*’MM. ilaoul Coimet, Combalat, Richard, 
comte Henri d’Yanville, baron Alexandre de 
Neuf vil le, comte et comtesse A. de Ghabril- 
lan, comtesse E. de Beedelièvre, comte et 
comtesse de Moy, baron et baronne du Tcil 
du Havclt, comte Guy d’Elchcgoyen, comte 
et comtesse de Rodellcc du Porzic, M. Louis 
Nordheim, etc., etc.

M. Armand Fer te ouvrait le concert, 
et quelques-uns do nos amis — anciens 
liabitués de nos fivc o’clock — ont pu se 
rappeler les magnifiques débuts que lit 
au Figaro, il y a une dizaine d’années, ce 
très brillant élève de Diémer. M. Ar­
mand Ferté était alors presque un en­
fant. L’artiste est aujourd'hui en pleine 
possession de ses admirables dons. 11 a 
interprété avec une véritable maîtrise 
deux arabcsgucs de Claude Debussy, et 
deux des plus jolies pages de Chabrier : 
Feuillet d'album, et cette Bourrée fantas­
que, qui est classique.

Le succès de M. Armand Ferté a été 
des plus vifs.

Quel excellent chanteur que jXF Vian- 
nenc ! Et pourquoi — bien des. auditeurs 
se posaient hier la question — n’avons- 
nous le plaisir d'applaudir ce rare ar­
tiste qu’au concert? Ils sônt d’ailleùrs 
très beaux, les concerts classiques qu’or­
ganise M. Viannenc r et le succès en • 
est considérable, à ^étranger aussi bien 
que chez nous. Il suffit pour compren­
dre l’attrait de telles auditions, d’entèn- 
dre M. Viannenc chanter la Psgehé', de 
Paladilhe, et cette méladie savoureuse 

..du quinzième siècle,; VAmour de moi, 
dont l’auteur est resté, inconnu. C’est 
tout à fait exquis.

Mais la perfection inêmc d e cette in-j 
terprétation augnvenlc notre désir de re­
voir l’ancien pensionnaire de l’Opéra- 
Gomiqué rénrendre aii théâtre la place 
qui- 1-ur est Muer Et nous souhaiterions 
fort que ce désîr tût réalise bientôt. .

Mme Cécile ''Chaminade avait bien 
-voulu venir accompagner elle-même au 
piano les mélodies ravissantes dont elle 
dst l’auteur, et que chantait hier, îm Fi­
garo, Mme''de Saint-André : Reste et 
'Moii cosiü'thante. • ■
M Mme de Saint-André, qui s’est fait 
déjà, elle aussi, une si belle place dans 

•nôs’ concerts, possède bien le talent qui 
convient à l'interprétation-de ces pages 
charmantes. La jolie souplesse, la pu­
reté vibrante de la voix en cxpriiimnt 
délicieusement le -̂ charme tendre et pa­
thétique.

t ■ Orrfart à'Mme Chaminade, l’éinincntc 
compositrice, et à son exquise interprète 
(pie tous leè salôns voudront entendre, 
un accueil chaîeüVciix autant que mérité.

Nous ne pouvions pas ne pas mettre 
à. profit, pour la joie de nos invités et 
pour la nôtre, la présence à Paris de 
l’admirable ^troupe-russe qn’y__retici> 

"iiclM" pMïïr quelque temps — poiirl'in" 
temps trop_çourt— les extraordinaires 

'représent#i^isi du Châtelet.
Et nous avions donc sollicité de deux 

des plus célèbres artistes de cette troupe, 
Mme Petrenko et M. Sobinoff, de l’Opéra 
impérial de Saint-Pétersbourg, la pré- 
.cieuse faveur de se faire entendre au 
Figaro. Tous deux y ont consenti; et 
leur obligeance n’était pas peu méri­
toire, car, le soir même, ils devaient 
prendre part à la représentation du Châ­
telet.

Leur succès a été triomphal. Accora- 
■pagnés par l’excellent pianiste-composi­
teur M. Szulc (comme venait de l’etre 
avant'eux.M. Viannenc), ils ont fait ac­
clamer par notre auditoire d’exquises 
pages de leurs auteurs nationaux.

M. Sobinoff —l’un des plus merveilleux 
ténors do ce temps — a chanté d’abord 
un (les morceaux les plus beaux de l’o­
péra Eugène Onéguin, de Tchaikowsky : 
l’air (fe'Lenski; puis une mélodie (le 
Gretchaïnoff. dont le succès fut tel quo  ̂
le grand artiste, rappelé, fut forcé de 
chanter une troisième fois; et il chanta 
la Nuit de mai, ce populaire et exquis 
petit chef-d’œuvre do Pumsky Korsa- 

' kow.
; Mme Petrenko fut admirable, elle 
aussi. Et c’est à la fois en virtuose in- 

. comparable et en grande artiste drama- 
, tique qu’elle interpréta les pathétiques 

mélodies de Moussorgski. Quelle noblesse 
de diction, et quel savoureux mélange 
dé pittoresque, de tendresse et de force 

'dans l’expression ! Mme Pelrenko et M. 
.Sobinoff ont fait goûter à nos amis un 
.plaisir rare, et nous les en remercions 
' de tout cœur.

‘ Enfin, il nous est particulièrement 
agréable de constater ici le très brillant 
succès du « numéro » sur lequel s’ache­
vait cette fête intime : la première re­
présentation d’un acte inédit de notre 

’ très distingué'collaboratcur et ami André 
'Beaunier.

Folles Amours! n’est point, à vrai dire, 
line « pièce ». C’est un dialogue, simple­
ment ; un dialogue délicieux, qui rap­
pelle CCS « comédies de paravent » où 
d’illustres auteurs dramatiques ont fait 

'tenir quelquefois' toute la substance 
d’une vraie comédie, d’un vrai drame. 
André Beaunier a voulu S’exercer à ce 

■jeu difficile. Il y a, du premier coup, 
réussi aussi brillamment qu’on le pou­
vait souhaiter.

Le décor? un petit salon d'hôtel, au 
'bord du lac de Lugano. Les personnages ? 
Gladys et Henry. Gladys, c’est Mme 
Jeanne Granier. Henry, c’est M. Mayer, 
de la Comédie-Française.

Que font cette femme et cet homme à 
Lugano? L’auteur n’a môme pas besoin 
de nous le dire pour que nous en soyons 
avertis ; et c’est là ce qu’il y a de vrai- 
riieiit 'miraculeux dans l’art de Mme 
Jeanne Granier. Elle est entrée en scène, 

■mélancolique, énervée ; elle a trouvé sur 
un meuble une lettre que le facteur vient 
d’apporter pour elle. Elle s’en empare, 
fébrilement. Elle lit. Il faut la regarder 
lire cette lettre, s’émouvoir, froisser le 
papief qu’elle tient, rêver sur les lignes 
quelle a lues; les lire encore... on a 
compris. On a deviné que cette femme 
sMiinUic; qu’elle se repent ; qu’elle ne 
devrait pas être ici; qu’on la rappelle; 
et qu’elle voudrait bien s’en aller... Cer­
tains auteurs dramatiques ont besoin 
pour «exposer» une situation d’un acte 
téut entier. 11 a sufli à André BeiUiiiier de

trois minutes de silence, — interprétées 
par Jeanne Granier.

11 est vrai. Gladys s’ennuie. Gladys 
s’est enfuie de Paris, il y a un mois, pour 
aimer loin du monde "un homme doht 
elle pensait que l’amour allait désormais 
remplir sa vie. Et elle c-ommcnce à trou­
ver un peu fastidieuses les promenades 
qui lui avaient paru si jolies, et mono­
tones les tètc-à-tôlc dont eilc croyait ne de- 
voir SC lasser jamais. Elle ne l’avoue pas ! 
Mais Henry est un amant lucide. Il a com­
pris ce que signifiait l’émotion ressentie 
parGla(lys à la lecture de la lettre très ten­
dre que lui écrit son brave homme de 
mari. 11 a compris ce que signifiait la 
joie qu’elle montre, à la nouvelle que des 
amis parisiens, rencontrés par Henry, 
viendront déjeuner tout à l’heure avec 
elle, et lui apporter les chers potins de 
Paris... « Si nous voyagions un peu ? » 
implore-t-il.

Sans doute, on pourrait voyager. Mais 
pour voyager, il faut des robes ; et Gla­
dys n’a, bien entendu, « rien à se mettre». ! 
Or, en quelle ville une jolie femme qui' 
SC l’cspectc peut-elle se commander des 
robes, si ce n’est à Paris?

On y retournera donc...pour quelques 
jours." Et puis on s’avoue qu’il vaudrait 
peut-être mieux profiter de ce qu’on y 
sera pour y rester tout à fait. Ouï, vrai­
ment, voici ce que conseille la sagesse : 
Gladys rentrera dans son ménage. On se 
reverra de temps à autre, « en cama­
rades » ; on évoquera vertueusement, en 
cachette, de très doux souvenirs ; et l’on 
SC saura gré d’avoir, de ce voyage à Lu­
gano, rapporté uiie petite leçon très pré­
cieuse: à savoir que l’amour à lui seul 
ne saurait suffire « à remplir une vie, 
pendant tout un mois. ».

Dénouement moral s’il en fût, ctquc: 
nos aimables spectatrices ont, longue­
ment et. chaieurcusemènt applaudi.

Mais de cet, acte charmant elles n’ont 
pas aimé que le dénouement. Elles eni 
ont goùtéja grâce émue, la psychologie 
__à la fois mélancolique et gentille, le tour, 
'très’ littéraire. Et quels interprètes 
'Jeanne,Granier fut, d’un bouta l’autre de 
cette jolie conversation', délicieuse d’es­
prit, (i’espièglerie, de tendresse ; on ne 
saurait être plus femme, et plus humaine ! 
Et l’on ne saurait être non plus un amou­
reux plus loyalement,* plus spirituelle­
ment malchanceux qiie n'est M. Mayer. 
Il a joué ce rôle d’homme' aimé « qu’on 
a assez vu », avec un art vraiment ex­
quis. Folles Amours! est un petit ouvrage 
ejui va faire le tour, des salons où l’on 
aime la littérature et le' théâtre.- P.bur 
notre auditoire d’iiice, cette.« première » 
a été un enchanteinent. . ' ; .

' Fabien.

A l’Etranger
Finances ottomanes

Dans la multitude des réformes qui 
s’imposent impérieusement aux Jeunes- 
Turcs, c'est la réforme financière qui est 
de beaucoup la plus importante ; c’est 
d’elle, à vrai dire, que tout le reste dé­
pend.

Les chefs du nouveau régime l’ont 
compris; ils ont fait à la France legrand 
honneur de l’associer directement à celte 
œuvre de réorganisation fiscale.: c’est 
un de nos plus éminents compatriotes, 
M. Charles Laurent, premier président 
do la Cour des comptes, qui a été appelé 
à Constantinoplecomme conseillerfinan- 
cier. Quelques journauxétrangers avaient 
faussement insinué que M. Charles Lau­
rent, se trouvant en présence d’obsta­
cles insurmontables, était sur le point 
de jeter le manche après la cognée. Le 
conseiller des Jeunes-Turcs, tout au 
contraire, a si peu échoué à Constanti­
nople qu’il s’apprête à y retourner, afin 
de poursuivre la tâche qu’il a si heureu­
sement commencée.

Le projet do budget qui va être pré­
senté au Parlement ottoman porte la 
trace de son inspiration. On a bien voulu 
me.communiquer ce document dont la 
lecture est des plus instructives.

Un vrai budget, clairement distribué, 
contenant une évaluation précise des 
dépenses et des recettes, voilà certes une 
chose à laquelle la Turquie n’était point 
accoutumée. De budget digne de ce nom, 
il n’cii existait pas sous le régime hami- 
dicn; la plus grande partie des dépenses 
étaient engagées au petit bonheur, sans 
que l’on prît la peine de déterminer les 
recettes équivalentes. On vivait au jour 
le jour; on bouehait les dettes les plus 
criardes par des emprunts irréguliers. 
Une des principales difficultés éprouvées 
par les réformateurs a été justement 
d’établir le chifi’rc exact de ces dettes 
exceptionnelles. Cela seul donne une 
idée de l’incroyable désordre dans lequel 
se trouvaient les finanees turques...

« Le personnel est trop nombreux dans 
la plupart des ministères... Le nombre 
des officiers de notre armée est supé­
rieur aux besoins des cadres ; cette si­
tuation qui pèse très lourdement sur le 
budget de la guerre devra être examinée 
attentivement. »

Ces deux phrases sont tirées do l’ex­
posé dos motifs du budget; elles dénon­
cent l’un des maux les plus graves de la 
Turquie, et aussi l’un des plus difficiles 
à guérir immédiatement. Le chifire des 
fonctionnaires, surtout des officiers de 
l’armée et plus encore de la marine, 
est en effet hors de proportion avec 
les nécessités du service et avec les 
ressources du Trésor. Mais comment 
faire pour le réduire ? Gomment je­
ter brusquement sur le pavé des hom­
mes qui ont pris l’habitude de vivre 
aux dépens de l’Etat, et qui sont pour 
la plupart incapables de gagner leur 
existence autrement? Le commerce, l’in­
dustrie (d’ailleurs presque nulle) sont 
entre les mains des étrangers ; le Turc 
d’une certaine classe ne peut guère être 
autre ehose que fonctionnaire ou soldat. 
H a bien fallu, bon gré mal gré, tenir 
compte de cette nécessité sociale : la 
(iiminution qui s’impose absolument ne 
pourra donc se faire que d’une manière 
assez lente, sous peine de créér par mil­
liers des malheureux qui deviendraient 
fatalement des mécontents.

La principale augmentation, dans le 
budget actuel, porte sur le ministère de 
la guerre : elle s’élève à près d’un mil­
lion de livres turques (environ vingt- 
deux millions de francs). Les Turcs veu­
lent avoir une excellente arnicc. C’est la 
sagesse même que de le vouloir.

Malgré toute la compéleucc et le zèle 
de la commission, il lui a clé impossible 
d’équilibrer les recettes et les dijpenscs. 
l'lll(3 aurait pu, |)ar un trucage plus ou 
moins habile, s’allacher à masquer le

déficit. Mais elle tenait, comme elle le 
déclare elle-même, à présenter un bud­
get loyal, honnête, non truqué.

Pour se faire une idée des difficultés 
avec lesquelles elle s’est trouvée aux 
prises, il faut se rappeler la situation 
exceptionnelle du budget turc, par rap­
port aux recettes. Plus de la moitié du 
revenu est fournie par les contributions 
direiûcs et la plus grande partie en est 
payée par la population agricole, sous 
la forme d’impôt foncier, ^agnam, de 
prestations, de dîmes, sans parler des 
centimes additionnels. On ne saurait 
songer à accroître ces taxes qui sont 
déjà extraordinairement lourdes.

Restent les impôts indirects ; mais ici 
les réformateurs turcs ont les mains 
liées : en vertu d’arrangements avec 
puissances étrangères., ils ne peuvent 
rien chatiger aux taxés indirectes sans 
le consentement de ces puissances. Ils 
n’ont pas le droit d’élever les droits de 
douane ni d’établir des monopoles qui 
enrichiraient leur Trésor. Ün de leurs 
premiers soins va être de négocier ayec 
les grands Etats, afin de modifier ce 
régime des capitulations.

Tous ceux qui en Europe désirent, .en 
fait et pas seulement en paroles, faci- 
-liter le succès du nouveau régime, tous 
les vrais amis de la Turquie nouvelle de­
vront se prêter à ces .lustes mqdifica- 
tions. C'est à cela que les- Turcs recon­
naîtront leurs vrais amis. Déjà l'Autfi^ 
che-Hongrie, dans son accord récent 
avec la Turquie, s’est déclarée prête à 
'des concessions dans* ce Sens. Il faut es­
pérer que son .exemple sera suivi par 
d’autres. L’élévation des droits de douane, 
notamment, pourra et devra être accor­
dée, à une-- condition toutefois, c’est 
que les Turcs réorganiseront de fond en 
comble ce service des douanes (jui, pour 
le moment, laisse beaucoup à désirer. 
Je ne citerai qu’un exemple de cette 
.désorganisation : Les droits sont do 
i l  0/0.; or il existe à Constantinople, 
au vu et au su de tout le monde, des 
agences-qui se chargent de faire entrer 
des marchandises à 5 ou G 0/0, c’est-à- 
'dirc la moitié moins. H est' indispen­
sable que le régime du tarif fixe, et •ni- 
tégralement perçu, se substit^uo à celui 
.du batchich.

Une fois les droits do douane élevés, 
on essayera do créer un monopole, celui 
du pétrole très vraisemblablement. Le 
budget trouvera là un supplément de 
ressources absolument indispensable.
. .11 restera, en dehors do ee programjno 
normal, annuel, à dresser ün autre pro­
gramme, dont là réalisation seule per­
mettra à la.Turquie de se développer vrai­
ment sur le modèle des nations ocçideii; 
taies ; Etablir un réseau do routes, cons­
truire des ponts, des canauxet des ports, 
etc., etc. Tout cela ne pourra évidem­
ment se faire qu’au moyen de l’emprunt. 
Si les nouveaux gouvernants tiennent 
les promesses qu’on est on droit de fonder 
sur eux, ils peuvent espérer, de leur côté, 
que le concours de la France, en ces 
matières, ne leur fera point défaut.

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES

L’anniversaire du Tsar
Saint-Pétersbouig, 19 mai.

A l'occasion de raniiiversaire de l’Empe- 
reur, une grande réception e.xtrêmemcnt bril­
lante a eu lieu à Tsarskoé-Selo. On a beau­
coup remarqué et très l'avorablenient com­
menté le fait que rEmpereur s’est entre­
tenu en premier et avec beaucoup de bonne 
humeur avec le président de la Douma, IM. 
Khomiakof ; ensuite, a.près quelques paroles 
aimables aux généraux Skalon, gouverneur 
do Varsovie, et Bekman, gouverneur do Fin­
lande, Sa Majesté a ou avec IM. Stolypine une 
conversation dont la grande cordialité 
donnait aux bruits tendancieux répandus 
par les ennemis du Prem.ier un démenti 
éclatant. Enün, Sa Majesté s’entretint quel- 
(jues instants avec le président du Conseil 
de l’Empire, M. Akinoff ; il remercia les offi­
ciers allemands délégués spécialement pour 
lui apporter les vœux du régiment dont il a 
le commandement honoraire, et félicita les 
généraux Dédoiilinc, préfet do Saint-Péters­
bourg, promu, par ukase de ce jôur, aide de 
camp de Sa Idaiosté ; Dratchevsky, préfet do 
police de la capitale, promu général à la suite 
de Sa Majesté ; le contre-amiral comte Tols- 
to'i, également nommé à la suite de Sa Ma­
jesté.

Un ukase do ce jciur nomme M. Davidof, 
le (listingué directeur du Crédit au ministère 
dos fmancos, conseiller d’Etat actuel. —René 
Marchand.

La situation politique en Allemagne
Berlin, 19 mai.

Le Berliner Lohalanzeu/er aîü.i'mc que, d'a­
près des nouvelles do Wiesbaden, le chan­
celier, qui a conféré plusieurs fois avec l’Em­
pereur sur les questions do politique inté­
rieure et extérieure, possède le plein assenti­
ment do la Couronne à propos delà ligue poli­
tique qu’il juge nécessaire d’adopter. 11 ajoute 
qu’aucune mesure spéciale n’a été arrêtée en­
tre eux et que la présence du comte Wedel et 
du prince Radolin à Wiesbaden, toute for­
tuite, n’avait rien à faire avec la crise.

Le Berliner Tagcblatt apprend que d’apres 
les dépêches venues do Wiesbaden r.Empo- 
retir a approuvé l’attitudo du prince dcBülow 
dans la ((uestion do le réforme dos linancos.

Le prince de Bi'ilow a assisté hier soir, 
avec rEmpereur, rimpéralrico et le prince 
Eugène do Suède, à la représentation do 
Master Hophinson, par une troupe anglaise ; 
après la représentation l’Empereur et l’Impô- 
ratrico sont rentrés au château avec le chan­
celier, qui n’a pas assisté à la parade en 
l’honneur du Tsar, mais a fait une prome­
nade avec le comte Wedel, statthalter d’Al­
sace-Lorraine.

Le chancelier est parti cet après-midi avec 
l’Empereur pour Francfort-sur-lo-Mein ; ils 
y arrivèrent à huit heures et écoutèrent le 
concert des Sociétés chorales qui concourent 
pour le prix impérial.

Le Berliner Tagehlatt annonce que le mi­
nistre du commerce, !M. Delbruck, .devient 
ministre dos cultes, et le sous-secrétairc 
d’Etat à riiitéricur, M. Wormouth, le rem­
place comme ministre du commerce. D»I. Del­
bruck déclare qu’il a entendu parler do ces 
bruits, mais qu il n’a pas encore été consulté 
et n’a pas reçu de nomination officielle au 
ministère des cultes.

La Gazelle de la Croix annonce ce matin 
que le.chanccllicr a tourné casaque et qu’il 
est maintenant, disposé à accepter la ré­
forme des finances dé la majorité nouvelle 
et sous la forme qui convient à cette majo­
rité. Si la Gazelle de la Croix a raison, ce 
que je mets eu doute pour le moment, les 
dépêches de Wiesbaden dont parlent le Ber­
liner Lokalanzeif/er et le Berliner Taxjchlall 
seraient délicieusement ironiques. Le chan­
celier se serait en effet rangé à l'avis de 
l’Empereur et non l’Empereur à l’avis du 
chancelier. La Yossische Zc'ilung paraît le 
craindre :

Avons-nou.s un gouvernement, dit-elle, où est- 
il l j)cpuis dos mois ou .a  rim pression <|uc le 
cliancolier ]»oursuit une poliliijiio et M. de 
Sydow une autre. Loiuincc de Bëluw veut faire 
la réCoriiie av(.'o lu Idée; ; M. de S,\ dow avec le 
centre. Le goiu'cincmcnt manque de fcrccq de

but et d’unité. Nous sonunesde nouveau en plein 
dans le vieux gâchis.

Les libéraux veulent ^f. Dernhurg aux 
finances et la dissolution du Reichstag ; les 
conservateurs veulent éloigner d’eux la coupe 
amère de l’impôt sur les successions ou la 
rendre si petite, si petite, qu’il no vaille plqs 
la peine d'en parler; le centre veut recon­
quérir son ancienne influence dans la vie 
politique; le prince do Bülow, enfin, veut 
rester au pouvoir. G’est, en effet, le vieux 
gâchis.

Le prince de Bülow revient demain matin 
à Berlin, c’est-à-dire plus tôt qu’on n’avait 
annoncé. Dans les milieux liberaux on n’a 
encore aucun renseignement sur les résul­
tats de son voyage, mais on espère que l’Em­
pereur lui adressera une lettre ù la suite de 
son rappAd pour fortifier sa position devant 
le Reichsiag. Les conservateurs au contraire' 
se croient sùr.s de leur fait et affirment-dere­
chef que la réforme sc fera-, rapidement et 
dans le sens qu’ils préconisent. — B onnei'ox,

En.Turquie ^
Constantinople, 19 nia_i. _

Le Sultan se rendra demain ù la Chambre 
pour prêftcï seri'nént. Le président a, annoncé 
qii’â cette occasion. Mohammed V occuperait 
le fauteuil présidentiel et qu’apres avoir rap­
pelé-le-sermen-t qu’il a p'rononcé le jour de 
son avèitement, il ajouterait :

J'avais juré de respecter pleinement le Chéri 
et la Constitution, de no pas me départir des 
droits de la nation et des intérêts de la patrie.

Je'désire, que, réciproquement, vous prêtiez le 
serment nécessaire.

Les députes jureront séparément do rester 
fidèles à la Constitution et au Sultan tant 
qu'il respectera la Constitution.

La nomination du général Mahmoud-Chef- 
ket-pacha, généralissime de l’armée macédo­
nienne, au poste d'inspecteur des corps d’ar­
mée de Constantinople, d’Andrinople et de 
Salonique — les trois premiers corps — ost 
aujourd'hui officielle.

Halîd-pacha est nomme au commandement 
du o'*' corps, à Saloniquo.

Le grand vizir a télégraphié au général de 
Rohilant, à Salonique, de se rendre à Cons­
tantinople pour commencer immédiatement 
la réorganisation de la gendarmerie de l’Em­
pire.

L’état de siège a été proclamé dans le dis­
trict do Chilch, sur la côte asiatique de la 
mer Noire, où se sont réfugiés de nombreux 
soldats de l'ancienne garnison de Constan­
tinople,

Los journaux disent que la commission 
chargée de l’inventaire d’Yildiz-Kiosk a dé­
couvert dix mille fusils du dernier modèle et 
une grande quantité de munitions.

On continue toujours à trouver des armes 
cachées.

Sur l’ordre du grand vizir, les scellés ont 
été apposés sur les bureaux de la liste civile.

Berlin, 19 mai.
. Le bureau Wolff public une déclaration du 

patriarche arménien disant qu’il craint de 
nouveaux massacres, dont il est loin de vou­
loir rendre le gouvernement turc responsable ; 
il compte partir la semaine prochaine pour 
Saint-Pétersbourg offrir au Tsar le protecto­
rat des chrétiens. — Bonnefon.

L’indépendance bulgare k
Vienne, 19 mai.:

La Correspondance politique apprend cfUe 
le gouvernement austro-hongrois a fait caiir 
naître au gouverncnient bulgare son adhé­
sion de principe à la suppression desjcapilu- 
lations en Bulgarie, ainsi qu'au prôj'ct déjà 
annoncé d'une convention consulaire réglant 
même l'assistance en justice, et d’un traité 
d’extradition. Le régime des capitulations 
prendrait fin en môme temps que ces nou­
velles conventions entreraient eu vigueur.

COURTES DÉPÊCHES

— La reine d’Angleterre et l’impératrice
cToùâîfîêfc AîcT Russie' sont afm'éés hier u 
Venise. . . .  . V ■

— La reine Amélie et la princesse Louise," 
sa sœur, sont arrivées hier à Lishonno avec 
l’infaiit Don Carlos.
. — La Gazette de l’Allemagne du Nord dé­
ment le bruit des fiançailles de la princesse 
Yictoria-Louise de Prusse, avec un archiduc 
autrichien.

— Le général Stœssel et l’amiral Neho- 
gatof, gracies, ont quitté hier la forteresse 
Picrrc-ct-Paul.

— Le prince de Bûlow a conféré longue­
ment avec le comte Osten-Sacken, à Wiesha- 
don, où l’ambassadeur do Russie avait été 
invité par Guillaume II à l'occasion de la fête 
du Tsar.

— L’ambassade marocaine qui sc rend en 
Franco, a quitté Tanger hier sur le croiseur 
Du Chayla, qui sc rend à Toulon.

— Une explosion s’est produite à l’usine à 
gaz de Charlotterihourg. Cinq personnes ont 
été grièvement blessées.

Figaro en Belgique
UN CAS SINGULIER

Bruxelles, 19 mai.
Le Tribunal correctionnel de Tournai vient 

de condamner à un an de prison et à cent 
francs d’amende, avec arrestation immédiate, 
un habitant d’Estampuis, pour avoir traî­
treusement livré à la gemiarmerie française, 
un déserteur français qui purge actuellement 
une peine de trois ans de travaux publics à 
Douera (Algérie).

Le ministère public avait requis une sévère 
application de la lo-i, en insistant sur la lâ­
cheté de l’acte commis.

Figaro à Londres
LA QUESTION CRÉTOISE

Londres, 19 mal.
La ([uestiou Cretoise va-t-clle devenir d'ac­

tualité? On serait tenté de le croire à en ju­
ger par ràprcté presque brutale d'un leader 
rlu limes dans lequel sc précisent les inten­
tions turcophilcs de certains Anglais. Suivant 
une thèse (jui est chère au parti libéral, le 
Times, fermant les yeux sur les massacres 
d’Arméniens que M. Pichon ne craignait pas 
de signaler l’autre jour à la tribune de la 
Chambre dos depufés, considère la Jeune- 
Turquic comme un Etat modèle différant du 
tout au tout de la Turquie d’Abdul-Hamid. 
Tout en admettant que l’Angleterre serait 
très contente de voir un arrangement amical 
intervenir entre les Grecs et les Jeunes-Turcs 
au sujet de l’annexion do la Crète, le grand 
organe de la Cité insiste sur rindépendanco 
complète que l’Angleterre entend laisser à la 
Turquier regénérée pour régler comme bon 
lui semble la question créloise.

Cet article cause dans la. colonie grecque 
de Londres une impression douloureuse. 
Une lettre eiu'oyéc hier soir à la Westmins­
ter Gazette proteste à bon droit contre l'idée 
que le Times sc fait de la nouvelle Turquie.

11 serait intéressant <ie savoir cc qui a pu 
inspirer l’article du Times, car dans les mi­
lieux officiels anglais on m’assure que le 
gouvernement turc n'a fait aucimo démar­
che pernicltant de supposer qu'il soit op­
posé au mainlicu du slatu quo, et on sait 
à quoi se ramène le statu quo; d'autre 
part, il no me semble pas que les Grecs 
aient le moindre désir do changer quoi que 
ce soit pour l’instant à l’état politique de la 
Crète. Alors que signifie tout ce bruit ? Est- 
ce pour encourager le parti jeune-turc à 
profiter du départ des troupes étrangères 
pour établir sur une hase iiouvollo la domi­
nation ottomane? Au Forcign Oflicc on m'a 
affirmé (luc les déclarations faites par sir 
Iklward Grcy ù la Chaml.irc desi communes 
le mois dernier étaient toujours conformes à 
la politique (lu gouvernement anglais. Les 
troupes anglaises évacueront, la Crète eu '

juillet si d’ici là aucun fait nouveau ne se 
produit provenant de désordres populaires 
ou de troubles politiques.

Amérique latine
DANS L’ARGENTINE

Bueuos-Aircs, 19 mai.
Le mouvement des exportations. — Les ex­

portations pour la semaine close au 14 cou­
rant se reparCissent ainsi :

Blé, 47.:ü07 tonnes ; farine, 1,430 tonnes ; 
ma'is, 9i,5ô'i ; graine de lin, 13,510; avoine, 
7,68.3; orge, 316; peaux de mouton, 756 
halles.; laines, 3,019 balles.

Bruits infirmés. Les rumeurs concernant 
de nouvelles grèves qui se seraient produites 
ne reposent sur aucun fondement scrieux.

Lê s éhàngcs. — Los cours des changes sur 
Paris; 'à la date du 18 mai, s'établissent 
ainsi :

Traites à 90 0 0, 5,035 ; chèques, 5,025 ; 
mandats télégraphiques, 5, 01.

DANS LA BOLIVIE
La Paz, 19 mai.

L‘exportation de caoutchouc. — Selon les 
renseignements que vient de publier cc jour 
même le gouvernement, les exportations de 
caoutchouc de la Bolivie pour 1908 sc sont 
élevées' â 1,818 tonnes 187 kilos.

L E S  O B S È Q X J E S

DE

FRANÇOIS FERRARI
Nous avons, hier matin, conduit à sa 

dernière demeure notre cher ami et dé­
voué collaborateur François Ferrari. La 
cérémonie a été, comme l’avait souhaité 
sa modestie, très simple ; — clic a été 
très émouvante, à cause de la sincère et 
profonde douleur de tous les assistants. 
Le souvenir quo laissera cet homme 
charmant et bon occupait toutes les mé­
moires. Sa disparition si brusque, si im­
prévue, est une tristesse que nous gar­
derons.

Aux notes que nous avons.publiée^ 
l’autre jour à son sujet il convient'd’a­
jouter quelques indications'encarc., v '■ 
’ 'Avant son arrivée à Paris e.t.ses/débnts 
de journaliste français, il avait été, à 
Naples, directeur du journal il Noccl- 
lierc. On le connaissait comme un litté­
rateur des plus distingués et comme un 
helléniste eminent. Il appartenait à une 
famille très estimée. Son oncle, le géné­
ral Ferrari, était gouverneur du roi des 
Dcu.x-Siciles François II; il fut tué, jeune 
encore, au siège'cic Gacte, en .défendant 
la cause des Bourbons de Naples. ,

François Ferrari était profondément 
pieux.. La cérémonie religieuse a été cé­
lébrée au milieu d'un grand recueille­
ment. 11 n'avait pas voulu d’e couronnes 
ni (le fleurs à ses obsèques ; sa dépouille 
mortelle fut entourée de- prières. Ses 
amis étaient là, en grand nombre ; et, à 
ses amis les plus proches s’étaient joints 
beaucoup de représentants des relations 
qu’il avait acquises dans la .société pari­
sienne par re.xercice courtois de son mé­
tier de journalisle, où il apportait tant 
de prévenances, tant d’obligeance et de 
grâce. Il nous a été précieux de consta­
ter que cet hommage était rendu à notre 
camarade qui le méritait si bien.

Nous avons reconnu dans l’assistance :
.L’ainhassachiar. d’Espagac c.fc. la., marquise 

del Muni ; le l^aron Kuriiio, ambassadeur du 
Japon; ..marq.uis Souza-Boza,-. niinis.ti*c de 
Uorfugat; le ministre do Monaco ot la com­
tesse Balny d’Avricourt, le ininistro do 
Costa-Rica et la marquise de Peralta, le mi­
nistre dû Grèce et Mme Dclyanni; M. E. 
Bosch, ministre de l’Argeutino; le minis­
tre du Brésil et Mme do Piza, prince et prin­
cesse de La Tour-d’Auvergne ; M. Lahovary, 
ministre de Roumanie ; comtes et comtesses 
de Sesmaisons, Philippe de Sesmaisons, A. de 
GooÛ’rc, d’Aulan, de Moy, P.deLesseps, A. de 
Sonis, de Montsaulnin,deNion, Piéri deFran- 
quevillc, de Job, général et Mme Zurlinden, 
comtes de Losseps, de Miramon, Greffulhc., 
marquise de Brou, de Saint-Paul, marquis 
et marquises de Bretcuil, do Gasquet, coiuto 
Albert Vandal, colonel et IMme de Laga- 
renne, marquis do Massa, M. A. do Leon y 
Gastillo, M. et Mme Nazaro-Aga;

Comtesse? IM.. de Lesseps, d’Azamcourt, 
de Riancey, comte et comtesse de Failly, 
général et baronne do Sermet, IMmo Ha'i‘- 
ris Phclps, comtes et comtesses do Durfort, 
de Rciset, d’Hcspcl, comtesse do Juvisy, 
comte et comtesse F. de Sonis, Jean do 
Sahràn-Pontevès, marquis de Poiitcharra, 
!M. et Mme de 'Teflo von Hoonholtz, géné­
ral et IMme Fournès, Mlle Hélène Vaca- 
resco, Mme Cardanc, comtesse do Rcinach 
Foussemagne, barons et baronnes do Muri- 
tibaj de Zuylcn, de Nioac, du Tcil, vicomte 
et vicomtesse 'Sebattiaux, général et !Mllcs 
du Bois-Jaucigny, MM. F. Froment-Meurice, 
Prestat, comtes do Girardin, de La Maze- 
lièrc, de La Fargue; André IMartinct, MM. "et 
Mmes Gabriel Ferrier, do Navay de Fol- 
deak, Roclocanachi, E. Colonne, vicomte de 
Beaurepairo, baron et baronne van dor 
Boyon ;

Baron et baronne IMarccl Foa.che, vicomte 
de Beaurepaire, vicomtesse des Touches, ba­
ronne de Saint-Brisson, MM. et Mmes G. et 
E. Bcer, vicomte do Toulza, MM. A. et C. Du 
Bos, baronne Fririon, M. et Mme de Boyvc, 
docteur et Mme Anlonelli, kl-, et Mme Caze 
de Caumont, vicomte do Vogüc, docteur et 
Mme ]M. de Fleury, marquis de Villefrancc, 
comte d’Ormesson, ambassadeur.de France; 
barons de Lanken, de Lersner, comte de Ho- 
henthal, baron Foaebe, vicomtes Jacques et 
Pierre .do Geoffre, comte E. Bruiictta d’Us- 
scaux, colonel comte G. Brunetta d’Usseaux, 
M. Lolari'o Brunetta d’Usseaux:

Comte de Pimodan, M.- Joseph Whitc, ba­
ron do Morpurgo, général et Mme Mansilla, 
Mlles del Carril, marfjuis de Amodio, de 
Frenovs, comte André Paslfé, marquis et 
marquise d’Ornano, 1\I. et Mme Corragioiii 
d’Orelli, baron et baronne de Fonscolomhe, 
M. et Mme Bartholomeu Ferreira, ]\I. H. 
Roujon, IM. dcl Carril, marquis de Spinosa, 
barons et baronnes Pro.sper de La Grange, 
de Vescnie-Pultlingen, A'icomtesscs do Faria, 
Mlle Helene de Faria, vicomte do Faria, M. 
et Mlle Kircevsky, !\I. Henry Dcutsch de la 
Méurthe, lieutenant-coloncî A*. F. de Ur- 
quiza, M. et Mme Adatci, iM. et Mme T. E. 
cio Auchorena, M. X. de Carvallïo, M. et Mme 
Marcelû de Alvcar, Mme do Zemhorain.

Sir Henry Austin Lee, M. et Mme G.'Mas- 
séan, baron et baronne de Saint-Brisson, 
MM. Georges Grabani, A. Kann, Collière, 
comte de Montsaulnin, MM. Bengold, A. Jul- 
lien, E. Diémer, M. et kirne E. Kami, Mmes 
Saiiit-Martin, E. Kutscherra, docteur Anto- 
nolli, ]\1. et Mme Caze de Caumont,_ comte 
C-rreffulhc, îil. et îMmo H. Moore, M. Georges 
Vail, îilmc Gaston Lcmairô, comte- André 
Paslrc, IM. et Mme Gabriel Fcrricr, général 
et Mme Garcia Mansilla, comIe et comtesse 
do Pimodan, M. et yimc R. Gunsbcmrg, gé­
néral et !Mme do Andradu, MM. J. llollmann, 
A. Isâac-Lelong, J. Wliitc, Foulon de Vaùlx,
J. de Morpurgo, P. Averlaut ;

Vicomte Rouan du Baudicz, M. et Mme G. 
Ochs, comtes et comtesses de Geoffre, comte 
de Moy-Usscaux, M. et IMme Reuben Gubbay, 
comtesse Mniszcch, baron et IMllc Lagatinc- 
rio, comte J. de Noue, M. Bayard, baron et 
baromic Vosijuo de Piiltliugcu, ôlmo- Gonza- 
iê.s-;\lorcuü, comte Adhéauine de Ghevigiu';, 
comtesFleury, 15. de Lesseps, baron ctbaronno 
de Muritilia, conUe.s do fJievilly, de (.lirardin, 
1̂. cl ^Imc de Frcivuld, buixms do Zuylcii

gner
rateur

d(3 Nye.vclj;,..du Teil, baron .et baronne de 
Nioc, MM. Ernest Daudet, Johannès Wolf, 
comio de La Fargue, IM. et IMme P. Milliet, 
ÎI. H. Mazercau, comte A. Martinet, comte 
de Franqueville, MM. G. Hanrez, Blondel, 
M. Ganderax, R. Thalmann, A. Baldelli, S. 
IJégcard, vicomte et vicomtesse Sébastiani, 
iVf. Cottinet, M. et Mme G. Garcia Mansilla, 
M. et Mme Sigismond Reitlingcr, comte et 
comtesse de Nion ;

M. et Mme Miülineu, M. A. Goenen, com­
tes R. et J. de Lesseps, M. J. Dugué de La 
Fauconnerie, marquis clc Massa, IM. et Mme 
Fére, M. de Saint-(Jùentin, M. A. (ie Fou- 
quières, comte et comtesse ûe Failly, M. et 
Mme Harris Phelps, comte et comtesse Hélie 
do Durfort, comte et comtesse Balny d’Avri­
court, comte et comtesse de Reiset, marquis 
et marquise de La Begassiérc, l’abbé Rréant, 
M. et Mme Calvé, M. Gh. Lahovary, M. de La 
Hausse Remono, M. Henry Vignaud, prin­
cesse do. Mésagne, docteur Nachtel.

M. F’ùul Mcyan, Mme Marie Rôze, MM. 
Paul Plançon, G. Bcrardi, Montelîore, baron 
Le Lanokèn, comte de Hoheiithal, baron de 
Lersner, baron et baronne J. de Bellet, M. et 
Mme d'Elaguine, baronne de Ziegezar, Mlle 
Lardncr, Mme Gandrey, M. G. Lacan, prince 
et princesse de La Tour d’Auvergne, comte 
de (ïirarcliu,. marquis de Villefraiiche, M^I. 
de Gravé, de ’ Negreiros, vicomte de Vogüc, 
Mme 'ét 'Mllé Bonorino, marquise de Saint- 
Paul, baronno Faverot de nerbrech, née 
Seymour, IM. Fournier Sarlovèzc, comte de 
Miramon.

,S. A. I. et R. la comtesse d’Eu assistait 
à la cérémonie religieuse, au premier 
rang. En outre, Mme François Ferrari 
avait reçu de Boulogne-sur-Seine, dès 
avant-hiér, le télégramme suivant;

Profondément affligés, *.np!u?..,»QUs asso­
cions de cœur â votre gi’andc démeur et â 
celle de vos chères filles.

Comte et comtesse d’Eu.
Parmi les autres télégrammes de sym­

pathie qui arrivèrent à la veuve de notre 
ami, l’un était du duc et de la duchesse 
d’Orléans ; le voici :

De Maricnbad, 19 mai.
Profondément peinés par la triste nou-* 

voile que vous nous annoncez, la duchesse 
d’Orléans et moi vous prions de croiro à nos 
bien sincères condoléances.

Philippe.
S. M. la reine de Naples a fait adres­

ser de Munich à Mme François Ferrari 
cette dépêche :

La Reine appfciid 'â  rinsfàn’t .'ia piort si 
inattendue do votre mari. Elle en ressent un 
profond chagrin et vous exprime, ainsi qu’à 
vos filles, la part qu’elle prend à votre 
grande douleur.

B.̂ rcellon.v.
Du comte et de la comtesse de Gaserta i
Dans d’affliction profonde de votre deuil, 

agréez l’expression de notre plus vive et dou­
loureuse sympathie.

'.-Comte, et comtesse de Caserta.
A la sortie de l’éÿisé ‘SâiM-Piprre de 

Ghaillot, où avait été célébrée la cérémo­
nie, le cortège s’est dirige vers le cime­
tière du Père-Lachaise. Le deuil était 
conduit par le baron Faverot de Kcr- 
brech, gendre (|u défunt, et par M. 
Gaston Galmettc, notre dire.cteur, qu’ac­
compagnait la rédaction diî Figaro.

M. Prestat, M. de La Mazelière, M. Fro­
ment-Meurice, M. Ley et tous les mem­
bres du conseil de surveillance avaient 
tenu à se joindre au cortège pour témoi- 

leur sympathie à notre collabo- 
'. Le deuil était suivi par Mme la 

baronne Faverot de Kerbrech et par 
Mlles FeiTarl̂ ^̂ ^̂  douleur ctait^na-
vVantéi ............

Au cimetière, le cortège, après avoir 
jongtempsœhominé'i parm]  ̂l'es tonnes, 
urriva au dernier .séjour de.Ti'otr.é aiiii.

Après les prières, notre directeur a 
prononcé les paroles suivantes :

Nous voici encore une fois réunis devant 
une tombe pour y déposer un des ''meilleurs 
d’entre nous !

Pour celui-là aussi, comme pour notre 
cher Cardane qui dort à quelques pàs d’ici, 
la vie n'a été qu’un long jour de travail, uni­
quement embelli par 1 amour do sa famille 
et l’affection de sou journal. '

Ferrari avait l’aniour jiatriarcal nie la fa­
mille : il n’était point d’homme de foyer/plus 
fidèle, de porc plus attentif, plus tendre, plus 
soucieux du bonheur des siens, plus heureux 
do sc trouver chaque soir, sa tâche terminée, 
auprès de sa femme et de ses filles, après 
avoir, pendant tout le jour, porté ayec; lui leur 
pensée comme un viatique. . •1- -

Au Figaro, dans celte autre famille-qu’il 
avait adoptée avec toutes les for.ceS'(ie;soii 
cœur, comme il avait adopté' sa sècoiïdèipa- 
Irie, il témoignait des memes .soins/et des 
mêmes vertus, ne recherchant dans sôn mé­
tier de journaliste, que l’honnêteté. et tout ce 
qui la suit, la loyauté, la serviahilité et U 
bonté. -

La rubrique mondaine, dont il avait fait sa 
chose et â laquelle il consacrait jaloUspnient 
tout son temps, était devenue peu'àipeu uné 
source de nobles émotions pour son,<an;é .en­
thousiaste et bienveillante..

Ferrari avait plaisir à raconter pour iios lec­
teurs les grandes journées de leur viCj^lèurs 
dates inoubliables, leurs fêtes, leurs récep­
tions, les contrats et ces longues listes de 
cadeaux qui affluent aux mariages brûlants ; 
il s’associait ii toutes ces choses heuré.uscs 
comme un ami, presque un parent, ej,,quand 
il annonçait des fiançailles, il en ressentait 
une joie "particulière,"à .ridée que ses quel- 
qucs'ligucs seraient regardées avec le sou­
rire du premier jour de bonhcup,et^cpiïs0'rvées, 
peut-être, dans la suite des anneçi’s, çoinme 
une relique de’ jeunesse, d’afnour-ou de 
rêve.

Ceux qui venaient le voir devant la pe­
tite table de cc bureau où il aura travaillé 
pendant tant d’heures de  tant d’années 
Otaient tout émus do le trouver à Funisson 
des joies et des deuils qu’ils lui dcpiaiKlaicjnt 
d’annoncer.

Us étaient en nnh-nc temps,tout surpris de 
l'infinio modestie de cet honimè qui'passait 
son temps à célébrer les hommes. ■

Héraut des histoires' des autres, il hélait 
voue tout entier au culte de cctîc brillante 
société française, dont il racontait les fêtes 
élégantes, bienfaisantes et nobles, qui font la 
richesse d’une ville et la parure d’un pays. Et 
c'était dans cette admiration qu’il trouvait 
son plus grami bonheur. ;

Il possédait aussi au plus haut degré ce tact 
indispensable qui nous faîtoublicii,enrèiVtrant 
au journal, les mille causeries des sal6n,'s,etil 
avait cette exquise politesse, qu i. consisté â 
noyer dans .sa propre-bonté tout ce (j-ffi n’est 
pas absolument charitable et bon. •.

G’était là ce qui lui donnait sa force'et 'sou 
relief. ^

Cette tradition, qui a toujours çté'c^le’’du 
Figaro, mais que nul n'a mieux suivi’e  ̂nous 
la conserverons avec votre souvenir, mon 
cher Ferrari, dans cette maison que vous 
avez si noblement servie et quo vous laissez 
tout attristée,

Rejiosûz on paix. v _ .
Votre élégante et séduisante imagc.Oi5t.dans 

nos yeux pour longtemps, et votre mémoire 
fidèle, qui plane déjà sur nous, laisse à ja­
mais à tous vos camarades, c’est-à-dire à 
tous vos amis, à nous tous, le plus généreux 
exemple du travail, de la loyauté, de I pl l̂i- 
gcancc et de la bonté.

Toiles ont ét(3 les obsèques de François 
Ferrari, qui a toujours vécu en homme 
(le talent et eu homme cic bien et dont 
le souvenir nous est en effet fidèlement 
cher. •• •

André Nède.
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SALONS
— Dîner, mardi, chez le ministre de Nor­

vège et la baronne de Wedcl-Jarlsberg.
Les convives étaient :
Princes et princesses de Léon, Dominique 

Radziwill, Mlle Radziwill, comte et comtesse 
Aimery de La Rochefoucauld, comtesse R. de 
Fitz-James, baron et Mlle de Lagrange, comtes 
de Castcllanc, de Gabriac, baron A. de Neufville, 
M. André de Fouquières.

— Mardi, dans l’après-midi, réception des 
plus élégantes chez la marquise de Gasquet. 
Reconnu ;

Princesse Zurlo, comtesses Béthune-Sully, de 
Messey, de Rougemont, baronne d’Itajuba, vi­
comte et vicomtesse de Jessaint, MM. et Mmes 
de Montgeon, Messean, do Lassuchette, Mmes 
Henry Say, de Valroger, de Concourt, Mlles de 
La Boutetière, Jeanne de Jessaint, MM. de Royer, 
Lefebvre-Dibon, Locré, Armand, etc., etc.

— La comtesse Aynard de Chabnllan a 
donné mardi un dîner.

Au nombre des convives :
Princesse de Tarente, marquise de Clermont- 

to nnerre , M. et Mme Jean Hennessy, comtesse 
'Georges de Montesquiou-Fezensac, comtes et 
comteses Melchior de Polignac, Louis de Vogué, 
vice-amiral baron Duperré, marquis du Lan, 
comtes Gabriel de La Rochefoucauld, Louis 
d’Harcourt, M. Grosclaude.

— Très élégante matinée, mardi, chez la 
baroune Léonce Le'Vavasseur. On a beaucoup 
applaudi l’orchestre Lefort composé de qua­
torze vidlônistes et violoncellistes. Parmi les 
invités :

Duchwse de Reggio, princesse Gérard de Lu- 
cinge-Faucigny, marquise de Vaucouleurs de 
Làojamet. vicomtesses de Petiteville, de Grou- 
eby, comtesses de Tanlay, de. Caumont-Mari- 
vault, de Saint-Léon, de Bonvoiiloir, do.Boisge- 
lin, Mmes Zurlinden, de Rouvre, Truelle, etc.

Hier, très élégante soirée chez la com­
tesse B. Ducos, dans son artistique hôtel de 
la,rue Brémontier, où on a eu le grand plai­
sir d’entendre M. Mounet-Sully, qui a dit d’une 
façon admirable la Nuit d’octobre avec la 
charmante maîtresse de la maison, dont le ta­
lent de diction est si personnel et si péné­
trant. Une déficieuse saynète de Louis Artus, 
Séduction, a été jouée, dansée et chantée 
avec une grâce exquise par Mlle de Chauveau 
et'mimée à ravir par M. Pinto de Araujo.

La. soirée s’est terminée par un tour de bos- 
ton ét up élégant souper.

Dans la nombreuse assistance, reconnu ;
La duchesse de Bellune, marquis et marquise

derMénabréa, barons et baronnes de Grandmaison,
HW Précourt, de Tensingen d’Engelhardt, de 
Lanesdorff, général, Mme et Mlle Feldmann,MM. 
et Mmes Paul de Royer, Biard d’Aunet, Bailly de 
Jean, Tassart, de la Perrière, Comerre Bousquet,
Tréf^u_de Fréyal,^rijice Cantaeuzène, le minis­
tre de Perse, duc de Pomar, comtes d’Elva, de 
Borda, de Solms, de Bourbonne, de Massougnes, 
du Suau de la Croix, de la Passardière, baron 
Roulleau Dugage, baron de Berthois, MM. Jean 
Rameau, Cheramy, Renée Fauchois, Daumont, 
SamVHilaire, Thoi’s, Hesse, Hartog, Barbet Mas- 

Margueritte L’Homme, Maës-Duran y

princesse Edmond de Polignac sera 
chez elle le lundi soir 7 juin. On dansera,

— Vendredi 28 mai à quatre heures et de­
mie, une demi-heure de musique chez Mme 
Vlasto, avenue Malakoff.

— M. et Mme Alexis Creuzé de Lesser don­
neront le mardi 25 courant, à neuf heures et 
demie, un concert avec le concours d’artistes 
de l’Opéra et de l’Opéra-Comique.

— Bal dimanche dernier chez la comtesse 
de Lézardière. Le cotillon était conduit parle 
baron de La Bouillerie et Mlle .de Lézardière, 
Remarqué {

Marquise et Mlle de Montrichard, comtesses et 
Mlles de Mitry, de Mieulle, marquis et Mlle de 
Las Cases, baronne et Mlles Goury. du Roslan,.

Mlles Saunhac d a  Tassat, de Peyronnet, Caubert 
de Cléry, do Beaupré. ' i ^

Au nombre des habits noirs :
Comtes de Mitry, do Montlaur. de La Villes- 

brunne, MM. de Juge, d’Anchald, do Bernard, 
etc., etc.

— Mardi, chez la baronne Tossizza, cotillon 
blanc et rose que le marquis Dadvisard a 
conduit avec le plus grand entrain. l’armi les 
invités ;

S, A. R. le prince Antoine d’Orléans et Bra- 
gance, princesse et Mlle de Croy-Soire, prince 
et princesse Octave de Broglie, princes et prin­
cesses Gérard et Rogatien de Faucigny-Lucinge, 
princesse Stirbey, comtesse Alfred de'La Roche­
foucauld, marquis et marquise d'Argenson, de 
Marescot, de Ferrières, général, marquise et Mlle 
d’Espeuilles, marquises de Pontoi-Pontcarré, de 
Nadaillac, de Lur-Saluces, comtes et comtesses 
Charles de Bcauffort, A. de Chabrillan, de Mon­
treuil, de Lévis, Dauger, J. de Bonvouloir, de 
Berthillat, de Castelbajac, vicomtesse et Mlle de 
Charencey, baron et baronne E. de Barantc, com­
tesse A. de La Forest-Divonne, M. et Mme A. de 
La Motte Saint-Pierre, comtesse do Messey et 
Mlle de Virieu, comtesse et Mlle du Lau d’Alle- 
mans, comtesse et Mlle de Laubespin, comtesse 
et Mlle G. de Bonvouloir, comtes et comtesses 
de Massa, Raoul de Montesquiou-Fezensac, E. de 
Beaumont, d'Esclaibes, d’Hust, Gaston de Castcl- 
bajac, d’Evry, G. de Villoutreys, A. do Pitré,
G. de Rohan-Chabot, vicomte et vicomtosso de 
Sainte-Croix, comiesse et Mlle II. de Bonvou­
loir, comte, comtesse et Mlle II. de Castellanc, 
comte et comtesse Amaury de Berulle, marquise 
et Mlle d’Audiffret-Pasquier, M. et Mme Baudon 
do Mauny, comte, comtesse et Mlles Pont de 
Gault de Saussine, comte et Mlle d’Yanville, M. 
et Mme Outrey et Mlle de la Sayette, baron, ba­
ronne et Mlle de Fonscolombe, comtes et com­
tesses de Castéja, C. de Tcrray, barons et ba­
ronnes II. Nivière, de Précourt, du Charmcl, 
Charles Levavasseur, baron et Mlle de Balorrc, 
comtesse et Mlles do Dreux-Brézé, vicomte et 
Mlle de Florian, vicomte et Mlle do Jumilhac, 
comte et comtesse de Kerveguen, comtesse et Mlle
H. de Montesquieu, vicomtesse et Mlle de Mon-
tureux, comtesse de Laubespin, vicomtes et vicom­
tesses de Lévis-Mirepoix, F. do Villoutrey, M. de
Vaumesnil, comte Bruneel, comte do Reilhac, 
baron de Ravignan, comtes S. do Montebello, 
B. dTmecourt, de Jumilhac, O. de Jumilhac, d’Et- 
chegoycn, des Cars, do Liedekcrke, René de 
Martimprey, Ferdinand de Montesquiou-Fezensac, 
de Rilly d Oisonvillc, Gérard de Ligniville, E. de 
Casteja, Pierre de Moustiers, Ernest do Gabriac, 
prince Charles de La Tour d’Auvergne, M. A. de 
Nelidow, M. Merghelynck, baron de Grovestins, 
M. A. de Fouquières, M. do La Ilaye-Jousselin, 
barons Dadvisard, de Flageac, C'hristiani, vi­
comtes de Montcabrier, de Montreuil, do Cou- 
lombiers, do Merlemont, de Guébriant, d’Or- 
feuille, S. de Saint-Pol, etc., etc.

— M. et Mme Louis de Cazotte, née d’An­
dré, ont donné dimanche, en leurs salons de 
l’avenue Kléber, une matinée très brillante, 
consacrée en majeure partie aux œuvres du 
compositeur Louis Diémer.

L’assistance d’élite a beaucoup applaudi la 
vicomtesse de Carnc-Mercein, Mlle Jeanne 
Huvier du Mée, Mme Georges Chevalier, 
Mme Champion-Allard, Mlle Carmen de Ca­
zotte, la charmante fille de la maîtresse de la 
maison, MM. René de Laromiguière et René 
Gilles.

Fort applaudi aussi, xomme bien on pense, 
le maître Diémer qui accompagnait ses inter­
prètes et qui a bien voulu consentir à charmer 
l’auditoire en jouant lui-même quelques-unes de 
ses compositions pianistiques. Reconnu ;

Le ministre du Chili et Mme Puga-Borne, 
comtesse et Mlles d’Ormesson, vicomte et vi­
comtesse de Kéroüartz, vicomtesse de Rougé, 
comtesse et Mlle de Casablanca, comte et com­
tesse de Beaufort, Mme Payen, Mme et Mlle de 
Bracquemont, comtesse do Mouchy, baron et 
baronne d’André, M. Jacques de Cazotte, comte 
Patrimonio, comte de Madrc, comte d’Ormesson, 
Mme Jacques Pallain, M. Saint-Hilaire, comte 
de Solages, vicomtes de Carné-Marcein, Mme 
Raindre, Mme et Mlle d’Anglade, Mme Cogordan, 
baronne Pierre de Langlade, comtesse (TAngle- 
mont, baronne et Mlle de Coureel,Mme Brandon de 
Mony, Mme et Mlles Tainpé, Mme Louis Diémer, 
comte et comtesse de Calan, M. de Percin, MM. 
Pierre et Jean de Lalande de Calan, M. Louis 
de la Taille, comte de Toulouse-Lautrec, Mme 
Walter-Martinez, Mme d’Illiers, Mme Louis Sin­
ger, M. etMnie Desjardin,Mme Huvier du Méc,MM. 
Vcillet-Dufriche, de Chevarrier, André de.Fou­

quières, Gardes, d’Helles, comte de Limperani, 
vicomtesse de Virel, Mme et Mlles Kors Santa- 
Maria, Mme Delaroche-'Vernet, comte et comtesse 
de Lhomel, comtesse et Mlle de La Vaulx, com­
tesse et Mlles de Martimprey, M. et Mme Jean 
do Martignac, baron et baronne A. Tossizza, 
comtesse do Rougemont, Mme de Corcellc, Mmes 
do Blest-Gana, de Laforcade, de Laboulaye, 
Sanfuentes, M. Gustave Loss, MM. Carlos Ed­
wards, Chevallier, du Chayla, etc., etc.

— M. Molinos donnait, lundi, une matinée 
musicale des plus réussies.

Au programme, très applaudi : Mme G. Ki- 
nen, Mlles Molinos, Segond, MM. Borchard, 
Gaubert. Reconnu :

Princesse Louis de Croy, marquise et Mlle de 
Vistabella, marquise de Saint-Paul, vicomte et 
Mlle de Kergariou, comtesse et Mlle de La- 
peyroux, baronne et Mlle de Cassin, baron et 
Mlles de Bethmann, baronne de Charnacé, mar­
quise de Montferrier, M. et Mme Martin Le Roy, 
comte et comtesse de Rostang, vicomtesse et 
Mlle de Jessaint, comtesse J. Rochaïd, Mlle de 
Grandmaison, Mme de Sclireiber, M. et Mme du 
Bos, vicomte de Saint-Genys, M. et Mme P. Cha- 
vannes, Mme Siry, Mme Ch. Petit, M. et Mme 
de Delgado, Mme de Carabassu, Mme et Mlle 
Kinep, M. André de Fouquières, M. Nicolas de 
Vlassov, M. Depret, M. Auguste de Radwan, 
M. Jean Kincn, E. Martiney, etc.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— M. Jacques Arnavon, secrétaire d’ambas­

sade, et Mme Arnavon ont quitté Paris mardi, 
pour se rendre à Constantinople. Ils seront 
de retour à Paris à la fin du mois.

— M. Maurice Rondet-Saint, le yachtman 
bien connu, vient de terminer le beau voyage 
qu'il avait décidé d’accomplir autour du 
monde.

Il en rapporte un livre d’impressions qui 
sera assurémeht curieux. En attendant, le 
voici redevenu Parisien.
* — La représentation annuelle du cirque 
Molier est fixée au mardi 29 juin.

— Une grande matinée de gala au profit 
du Foyer Maternel (maternités modèles, allai­
tement, colonies de nourrissons, etc.), aura 
lieu dans le coquet théâtre de l’Athénée, le 
vendredi 21 mai, à deux heures.

Les meilleurs artistes des théâtres de Paris 
(Opéra, Opéra-Comique, Français, Athénée, 
Gymnase) prêteront leur concours pour cette 
fête.

— La vente au profit de l’Œuvre de l’adop­
tion des Orphelins de la mer a commencé 
mardi, 22, Cours-la-Reine, et s’est terminée 
hier. Durant ces deux après-midi, les comp­
toirs ont été très entourés.

— C’est par erreur qu’a figuré dans la liste 
des personnalités présentes à la répétition 
générale du Châtelet avant-hier soir, le nom 
de la princesse ïenicheff.

CERCLES
— Au scrutin de ballottage d’hier au Cer­

cle de l’Union Artistique, M. Jean Hubin a 
été admis à titre de membre permanent. Il a 
été présenté par M. Watel-Dehaynin et M. 
Gustave Fleury.

le samedi 22 mai une vente de charité et une, 
soirée musicale au profit de ses œuvres.

La vente aura lieu ce jour, de une heure à 
sept heures, 14, rue de Trévise, et la soirée au 
même local, à neuf heures, avec le gracieux 
concours de Mme Nordin-Lundin, de MM. 
Cari Lundin, Barsac et Ekagardh, ainsi que 
du chœur et du club de gymnastique suédois 
et des danses nationales suédoises.

confiance d’une clientèle d’autant plus nom­
breuse'ét plus fidèle que, grâce à un débit 
considérable, ses prix sont des plus réduits. 
Cette clientèle est en outre assurée que toute 
commande reçue avant midi sera livrée^ dans 
Paris, avant sept heures. Cat. franco, 6 et 8, 
rue de la Cossonnerie (bd Sébastopol) ; ïélép., 
t22-3|.— P. G.

L E  B O N  -C O N S E I L

DEUIL
M. Thémistocle Pctrocochino, le ban 

quier russe bien connu, vient d’avoir la dou­
leur de perdre son frère, M. Paul Pctroco­
chino, décédé en son domicile à Paris, avenue 
de Breteuil, à l’âge de soixante-six ans.

— Samedi ont été célébrés au milieu d’une 
nombreuse assistance, en l’église Saint-Tau­
rin, à Evreux. les obsèques de M. Charles 
Hérissey, membre du Conseil municipal.

La messe a etc célébrée par Mgr Lucas, 
curé-doyen de Saint-Taurin, et l’absoute a etc 
donnée par Mgr Fillion, l'eprésentant Mgr 
l’évêque d’Evreux, empêché par l’état de sa 
santé.

Le deuil était conduit par MM. le docteur 
Paul Hérissey, son fils ; Desmonts, son cou­
sin. et A. Gouhier.

Dans l’assistance ;
Général du Pré de Saint-Maur, MM. Milliard, 

sénateur, président du Conseil général ; de Gla- 
tigny, de La Haye-Jousselin, Oursel, maire d’E­
vreux ; Henry Fauchet, Lambert, etc.

— Hier, à onze heures, devant une assis­
tance des plus nombreuses, ont été célébrées 
en l’église de la Madeleine, les obsèques de 
M. Eugène Gaillard.

La levée du corps a été faite et l’absoute a 
été donnée par M. l’abbé Rivière, chanoine 
honoraire, curé de la Madeleine.

— Les obsèques de M. le général marquis 
de La Moussaye, décédé le 14 mai au châ­
teau de la Ville-Roger, en Pléhérel (Côtes-du- 
Nord), ont été solennellement célébrées en 
l’église de Pléhérel le lundi 17 mai, à dix 
heures.

Le deuil était conduit par M. le comte de 
La Moussaye fils, le comte et le vicomte de 
Bagneux, ses gendres.

Dans l’assistance :

ID ÉE H EU R EU SE

Il est des riens charmants qui suffisent 
à enchanter toutes les femmes ; telles 
sont les pochettes de cartes parfumées 
de la maison Lubin. Quelle femme ou 
quelle jeune h lie n’éprouvera une vraie 
joie à répartir ces odorants petits cartons 
dans ses tiroirs et dans ses boîtes, dans 
les feuillcls de son cahier de souvenirs 
et dans son papier à lettres, dans les pa­
ges du roman qu’elle lit... et peut-être 
môme de celui qu’elle compose? On 
trouve chez Lubin, rue Royale, de ces 
pochettes préparées aux parfums Enigma, 
Pampres d'Or, Sola Mia, Bouquet 
Greuze, etc.

Voici les conseils excellents qu'un doc­
teur a récemment donnés à un de ses 
amis et clients qui désirait savoir quelles 
précautions il devait prendre pour so 
porter indéfiniment bien :

— Levez-vous tôt, lui répondit le doc­
teur. Mangez sans excès. Faites de l’exer- 
cice. Ne soyez pas jaloux. Buvez de l’eau 
filtrée, et pour éviter les pauses d'éner­
vement, mettez à votre auto des pneus 
« Le Gaulois ». Vous vivrez jusqu’à cent 
ans... et vous ne vous dégoûterez; pas 
de rautomobile !

L’ÉTAT CIVIL DES AÜTOS

Société de l’Art décoratif français'

M. le comte de La Moussaye, maire du Bodéo; 
le vicomte de La Moussaye, 'le  marquis de Mon­
teynard, le marquis de Kerouartz, le vicomte de 
Couessin, le vicomte L. de Chappedelaine. MM. Al. 
de Launay, de La Blanchardiere, do La Motte-Co­
las, J. d’Aubert,Vittu de Keraoult, de La Gatinais, 
de Moulins, etc...

MARIAGES
— On annonce le prochain mariage de M. 

Joseph Ro)’-, enseigne de vaisseau, avec Mlle 
Louise Cornudet.

— M. Bocquet épousera prochainement 
Mlle Isabelle Goury du Roslan, fille du baron 
Goury du Roslan et de la baronne décédée, 
née Nouette-Delormc.

— On annonce les fiançailles de M. Pierre 
Bricard, avocat à la Cour d’appel, neveu de 
M. René Bazin, de l’Académie française, avec 
Mlle Suzanne Ruprich-Robert.

— Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Pauline Cabaret, la fille du distingué direc­
teur du ministère de l’agriculture, avec M. 
Robert Dupucli, professeur de FUniversité! 
Le mariage aura lieu dans les premiers fours 
d'octobre.

CH A R ITE
•'-'La'colonic suédoise de Paris organise pour

— On nous annonce la mort du général de 
division Trcymüller, du cadre de réserve.

Le général Treymüller, né à Moulins, le 
19 novembre 1839, était entré à Saint-Cyr le 
31 octobre 1859, et en sortit dans la cavalerie. 
Capitaine du 8 août 1869, il fut promu colonel 
le 7 octobre 1887, général de brigade en 1893 
et général de division le i"  mars 1898. Dans 
ce dernier grade, il commanda la 4e division 
de cavalerie. Au moment où il fut atteint par 
la limite d’âge, il était membre des comités 
techniques d’état-major et de la cavalerie.

Il était commandeur de la Légion d’hon­
neur.

Sous ce titre, une association d’action et 
de défense artistique et professionnelle vient 
de se constituer. Elle devra représenter et 
défendre tous les droits des arts du décor 
et de la vie. Elle s’efforcera d’en favoriser le 
renouvellement et le progrès. Elle créera 
entre ses membres un lien do solidarité cor­
porative et leur prêtera, en toute circons­
tance, aide et assistance. La nouvelle so­
ciété entend ne rivaliser avec aucune autre 
déjà existante.

Elle veut, au contraire, en ejehors de scs 
propres efforts, aider de tout son pouvoir 
l’action d’associations similaires, quand cette 
action sera nettement favorable aux intérêts 
d’avenir des artistes et'de notre art décoratif 
national. •

M. Dujardin - Bcaumetz, sous - secrétaire 
d’Etat, et M. Alexandre Millerand en sont 
les présidents d’honneur.

Son comité est ainsi composé ;
Président : M. R. Lalique ; vice-présidents : 

MM. Dampt, Gardet ; secrétaires : MM. Nocq, 
André Saitet ; trésorier : Loiseau Rousseau.

Comité : MM. Auberl,Bastard, Becker, Bcnedic- 
tiis,Max BlondaljBonvallct, Brandt,Brateau,Cara­
bin, Damniousc, Decœur, Decorchemont, Taxile 
Doat, Feuillâtrc, Eugène Gaillard, Lucien Gail­
lard, Eugène Grasset, Guétant, Habert Dys, 
Ilirtz, Laporte Blairsy, Moreau Nélaton, Prouvé, 
Th. Rivière, Rozet, Rufle, Yallgren.

— Nous apprenons la mort : — De M. 
Féfix Le Guay, décédé à Caen, à l’âge de 
quatre-vingt-trois ans ; — De M. 7'rapier, 
beau-père du docteur Lasne-Desvareilles. Les 
obsèques ont été célébrées hier, à dix heures 
trois quarts, en l’église Saint-Germain-des- 
Près.

— De Berlin ;
Le prince Frédéric Sayn-Wittgenstein est 

décédé à Méran, à l’àgô de soixante-treize 
ans.

Intérim.

LARBAUD=SA1NT=Y0RRE

P E T IT  CARNET
—La fraîcheur des produits pharmaceutiques, 

les soins rigoureux apporté.s à leur prépara­
tion sont des qualités primordiales sans les­
quelles aucun médicament ne saurait exercer 
d’action immédiate et complète. A ce titre, la 
pharmacie Flach mérite et au delà la grande

Les personnes qui souffrent de maux 
d’estomac, de rein et du foie doivent 
exiger dans les pharmacies, dépôts 
d’eaux et restaurants l’excellente eau 
Larbaud-Saint-Yorre,

Aucune des nombreuses contrefaçons 
ne pouvant procurer les effets curatifs 
obtenus avec cette eau, approuvée par 
l’Académie de médecine et recomman­
dée par le corps médical également' 
conlrc le diabète et ralbuminuric.

Exiger sur chaque bouLoille la-signa- 
luro « Larbaud-SaiiiL-Yorrc »,

Donner un état civil aux automobiles 
et l’accompagner d’un certificat de bonne 
vie et mœurs, eu quelque sorte, telle est 
l’originale et excellente idée que vient 
de réaliser M. le duc Decazes en fondant 
avec quelques personnalités parisiennes, 
MM. Boya di Mozota, le comte E. de La 
Rochefoucauld, le comte de La "Valette, 
Ed. Bal, A. Lahurc, MM. Van den Boek 
d’Obrenan, B. de Lapeyrère, Berlhe de 
Berlhe et Scré de Rivières, une société 
appelée à rendre les plus grands ser­
vices.

Un peu d’histoire, une rapide revue 
du passé et du présent expliqueront 
comment naquit l’idée.

Il y a quelques années, les deux grands 
élabiissements Ghéri-Halbronn et leTat- 
tersall, tentèrent d’organiser des ventes 
d’automobiles aux enchères publiques. 
Les résultats obtenus furent d’abord 
quelconques, puis promptement déplo­
rables, si bien qu’on renonça à poursui­
vre les essais.

L’écbcc n’avait en vérité rien d,e très 
naturel ; aucune garantie n’était en effet 
apportée à l’acheteur; la voiture était 
bien d'uiic marque classée, appréciée, 
mais pour quels motifs le propriétaire 
s’en débarrassait-t-il, et dans quel état 
la livrait-il au feu des enchères, voilà ce 
qu'on ne savait point ! Quelques fâcheu­
ses mésaventures occasionnées par des 
sous-trafiquants soumettant à la vente 
publique d’innommables autos, rafisto­
lées à la hâte et parées pour la circons­
tance, exagérèrent les appréliensions et 
la méfiance. Il n’y avait pas à insister.

Et en même temps que se dévelop-* 
pait, dans une poussée inouïe, le mo’u- 
vement automobile, la vente des voh 
tiires d’occasion se créait, s’organisait, 
dans une cupide improvisation. A côté 
de quelques grands garages sérieux, se 
fondaient des garages moins scrupu­
leux, dont toute l’activité était consacrée 
à l’achat et à la cession des infirmes 
de l’automobile, tacots monstrueux ou 
voiture de marque éprouvées par un 
brutal ou mises à mal dans un accident.

Aguichant le client, ignorant, par des 
apparences de la voiture, — un coup de 
peinture par ci, et une trompe par-des­
sus le marché — ces vendeurs, maqui- 
gnon.s^de la voiture sans chevaux, firent 
tant de dupes qu’ils jetèrent sur l’auto-' 
mobile d’occasion un discrédit tel qu’il 
est devenu difficile, sinon  ̂presque i m ­
possible, de se-debarrasser-auJoürCliui,

!ii ' il
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de la meillcrnrc voiture, en si parfait état 
(ju'elle soit.

~  Tiens 1 liens ! se dit-on. J1 sc de­
barrasse de sa; wilnrc ! Qu’a-t-clle donc?

Elle n'a riem; j'ai une Kî-chxct je veux 
une 2 i-chx. CVest bien simple, mais à 
cause du discrédit, c’est trop simple 
jicrsonne ne nrarchc, à moins qu’on no 
consente à cède.»* Ba voiture àun prix ab­
solument dérisoûre.

Le duc Decay.es a pensé que cette si­
tuation n'avait qu>e trop dure, qu'il était 
temps d’y mettre fin, et qu’en morali­
sant le marché de rautomobilc, ce serait 
rendre grand sorvî**c à tous.

C'est alors qu'il imagina la création 
d'une société de contrôle qui, établie sur 
les bases du bureau « Veritas » — dont on 
sait le précieux rôle dan:5 rindustric et 
le commarrie des bateaux, petits cl 
grands, cà'viiile ou à vapeur — fonctionne­
rait dans les mêmes conditions. Mieux 
d'ailleurs; Lvar suite d’un aiccord dont on 
sent tout le prix, le bunefiu « Veritas » 
a mis scs ingéideurs à la disposition de 
la nouvelle société qui a été autorisée à 
sc réclamer de son admirable modèle et 
do prendre, poar cela même, le titre de 
« Veritas automobile ».

Le simple exposé de ce qu'offre la créa­
tion du d u c  Decazes donnera une idée des 
services incompaitiblcs qu'elle est appe­
lée à rendre et du rôle bienfaisant qu'elle 
est destinée à jouer.

Son but est de donner aux automobi­
les, je le répète, un véritable état-civil, 
et voici comment :

A la dispositionde qu’conquc le désire 
pour sa voilurCj et sous la condition de 
rétributions prévues par ûn tarif, la So­
ciété met un ingénieur. Celui-ci dresse 
ledit état civil, c'est-à-dire établit l’état 
descriptif du véhicule ; numéro d’ins­
cription de police, type de la carrosserie, 
le nom du carrossier, le constructeur 
du châssis, la puissance nominale du 
moteur, lapuissance elfective, etc., etc..., 
cet état accompagné d’un autre — l’es­
sentiel, le plus précieux — sur le fonc­
tionnement détaillé des pièces et com­
mandes, et sur le fonctionnement géné­
ral de la voiture.

Ce second état est le résultat d’un 
examen minutieux, sévère, impeccable, 
impitoyable, et qui comporte cette iné­
luctable sanction :

L'exécution des réparations nécessai­
res au bon fonctionnement de la voiture 
pour 1® quelle puisse être inscrite au 
répertoire des automobiles dont l'excel­
lence est ainsi garantie à l'acheteur, et

qu’elle obtienne la délivrance du certi- 
bcat qui constate cette inscription.

Ce certificat n'est valable que pour 
huit mois, et l’on a voulu qu’il en soit 
ainsi pour qu'à l’abri d'un brevet d’ex­
cellence délivré par des ingénieurs d’une 
haute compétence et sous le couvert 
d’une société insoupçonnable par l’auto- 
rrté de ceux qui la composent et la diri­
gent, on no puisse donner à une voiture 
une valeur qu'on utiliserait deux ou trois 
ans après, alors qu’elle ne serait plus 
que... ferraille.

La création de cette société de contrôle, 
c|ui aidera à débarrasser le marché des 
trafiquants de «clous», a été accueillie 
avec empressement; elle a,/îu pour pre­
mier eiïet de décider les établissements 
Ohéri-llalbronn et le Tattersall à repren­
dre les ventes de voitures automobiles, 
mais avec cette réserve qu’ils n’offri­
ront aux acheteurs et ne .soumettront 
aux enchères que celles, pourvues du 
certificat'de garantie'de, «.'N’'critas auto­
mobile », qui feront,prime dans les ga­
rages sérieux et probes.

Elle a eu, et immédiatement, un se­
cond effet; c’est de plaire aux cons truc- 
leurs, aux plus grands constructeurs, 
tlont certains ont décidé de demander à 
la Société de soumettre au jugement de 
ses ingénieurs, pour qu’ils leur déli­
vrent,le certificat, les voitures sortant 
neuves de leurs ateliers. Ils y tiennent, 
estimant que ce certificat portant sur le 
fonctionnement général de la voiture et 
sur la qualité des matières premières 
vaudra plus que les éloges des cata­
logues.

Troisième effet ; la Société a retenu 
l'attention du ministère de la guerre, qui 
a, on ne l’ignore pas, procédé tout ré­
cemment à un recensement, on vue 
de réquisitions, des automobiles. Ces 
automobiles, il les a recensées au petit 
bonheur, sans savoir ce qu’elles va­
laient, contraint de se contenter de ce 
(lu’on lui déclarait. Le ministère de la 
guerre semblerait toutdisposé à n’inscrire 
sur ses registres de recensement que les 
aulomobifes qui seraient pourvues du 
certificat « Veritas ».

Et enfin, quatrième et dernier effet : à 
peine née, la Société a conquis l’étran- 
g-er. Un groupe de sportsmen belges, à la 
tête duquel on trouve, du reste, le baron 
Pierre de Crawliez, s’occupe en effet de 
créer en Belgique, avec l'autorisation des 
initiateurs français, une filiale de la So­
ciété française. Demain ce sera l'Allema­
gne, puisfAutrichc, l’Angleterre, les« Vc- 
3'itas automobiles » apportant à tous et 
partout, et au profit des constructeurs 
c.onsciencieux, l’appui de leurs certificats 
délivrés sous l'inattaquable autorité de 
leurs ingénieurs.

Telle est l'heureuse idée que le duc 
Dccazes vient de réaliser pour le plus 
grand bien de tous les automobilistes.

Frantz-Reichel.

LA CHAMBRE
Mercredi 19 mai. 

LA SÉRICICULTURE

mande de porter la prime à 85 centimes. 
M. François Fournier va encore plus 
loin; mais, à la rigueur, cette augmen­
tation lui siiffiraH. M. Octave Vigne et 
M. Alexandre Blanc souticunent cet 
amendement méridional avec entrain et 
clialeur.

De sou côté. M. Vaillant repousse une 
politique qu'il qualifie de protectionniste 
et, sur un simple mot du ministre des 
finances, la proposition est rejetée par 
•ihô voix contre 80, ce qui ne veut pas 
dire que tout soit fini.

Voici M. do Hamel qui demande 75 
centimes pendant vingt ans et M. De- 
vèze appuie l'amendement de M. de Ha­
mel : il répond au vœu de tous les syn­
dicats agi’icoles.

M. Pastr'C est également d’avis qu'il 
faudrait donner la prime au mûrier. 
« Pas de surenchère, dit-il, mais pas de 
Icsiiicrie ».

M. Duclaux-Monteil sc rallie au chiffre 
de la commission ; mais il voudrait 
(lu'unc prime de dix centimes fût accor­
dée aii.x sériciculteurs pour h'iir venir 
en aide en cas d'insuccès. M. Louis 
Dreyfus exprime à peu près la môme 
opinion .sous une autre forme.

Là-dessus on vote et le chiffre de 
75 centimes est adopté par une sorte de 
sur])risc qui va créer de grands embar­
ras à tout le monde.

Après le chiff)*e, la durée de la prime. 
La commission l'a fixée à quinze ans. M. 
Pastre demande cinq ans de plus, 20 au 
lieu de 15.

Alors la confusion commence. M, 
Klotz déclare qu'il est inutile do discuter 
plus longtemps parce que le chiffre do 
75 centimes que la Chambre vient de 
voter à mains levées n'est accepté ni par 
la commission, ni par le gouvernement. 
La commission demandera donc de reje­
ter l'ensemble de l'arliclc premier et 
après le rejet clic proposera un nouveau 
texte.

11 sc produit alors beaucoup de moiive- 
vemenU divers,

Plusieurs députés protestent, mais le 
ministre des finances intervient à son 
tour. Il repousse énergiquement le chif­
fre de 75 centiihes, qui dépasse le maxi­
mum de six millions, fixé par une loi 
antérieure, et qui aboutit à une solu­
tion exorbitante. M. Gaillaux demande 
carrément à la Chambre de rejeter pour 
cette raison l’ensemble de l’article, et la 
Chambre ne sc fait pas trop tirer l'oreille, 
car elle donne satisfaction au ministre 
par 388 voix contre I W.

Il ne reste plus qu’à suspendre la 
séance pour permettre à la commission 
d’apporter des propositions nouvelles, et 
c’est l'extrémité à laquelle est réduit M. 
Clémcntel qui préside.

A la reprise, M. Klotz annonce que le 
gouvernement et la commission sont 
maintenant d'accord. Le gouvernement 
a accepté de prolonger de cinq ans la 
durée de la prime; il a également con­
senti à retirer le maximum qui gênait 
l’opération. En revanche, la commission 
s’est ralliée au chiffre de GO centimes, 
et elle prie la Chambre d’accepter sa 
nouvelle rédaction. .

11 va sans dire que la chose ne va pas 
tout à fait sans réclamations. MM. A1-. 
lard, Pastre et de Hamel expriment leurs 
regrets. Plusieurs amendements sont 
abandonnés ou renvovés à la commis­
sion du budget. Les trois premiers .ar­
ticles du projet passent sans difficulté. 
M. Devèze demande .alors le renvoi de la 
discussisn a la prochaine séance. Malgré 
les efforts de nombreux interpellateurs, 
le projet de loi sur la sériciculture re­
viendra vendredi. 11 faut que la loi soit 
volée av.ant le 31 mai.

Pas-Perdus.

Autour de la politique

I.e sfalHt des fonclîo im aircs
Les ministres, dans un nouveau conseil 

do cabinet qui a eu lieu hier matin au mi­
nistère de rintéricur, ont continué l'examen 
dos projets relatifs aux associations et au 
statut des fonctionnaires.

Ils ont réglé tout ce qui sc rapporte au 
modo de recrutement cl d'avancement. l\Iais 
ils n'ont encore adopté aucune solution eu 
ce qui concerne le fonctionnement de l'action 
disciplinaire.

Le Conseil sc réunira de nouveau demain 
vendredi pour délibérer ù ce sujet.

I/afl*ah*c 1 .1‘g'iüinus
M. Gérault-Richard a été entendu par la 

commission chargée •d'examiner la demande 
en autorisation de poursuites contre 'SL L6- 
gitimus.

liC député de la Guadeloupe a déclaré qu'il 
‘était resté totalement étranger aux poursui­
tes dirigées pour fraudes et escroqueries 
ôontre son collègue I.égilimu.^.

Il ne les a connues c[uc par M. Rallot, gou­
verneur.

51. Gérault-Richard a lu un rapport de M. 
Boulloche dans lequel l’ancien gouverneur 
constatait que des bandes armées à la solde 
de M. Légitimus pillaient les mausons et as­
sommaient les habitants hostiles à ce député. 
51. Gérault-Richard a ajouté que c'est seule­
ment quand il eut connaissance de ces faits 
qu'il rompit toute relation avec 51. Légiti­
mus .

Après avoir lu à la commission une péti­
tion des municipalités et des Chambres d'a­
griculture signalant des faits de maraude, et 
constatant que les .auteurs de ces crimes n'é­
taient point inquiétés, 51. Gérault-Richard a 
conclu en déclarant qu'un homme d’honneur 
no pouvait et ne devait, dans de telles condi­
tions, continuer d’.avdir des relations politi­
ques avec 51. Légitimus.

La commission a entendu ensuite un an-

Ces discussions économiques son t peu t- 
ê t i ’G les plus graves de toutes ; mais elles 
n’ont pas le don d'échauffer les esprits. 
Les primes à la sériciculture ! Allez donc 
monter les têtes avec cette affiche ! S’il 
y a encore dans la Chambre quelques 
députés qui rêvent pdaies et bosses, ils 
.auront de la peine à contenter leur 
envie.

Seulement, sur le projet de loi qu’on 
va discuter, la commission et le gouver­
nement ne sont pas complètement d’ac­
cord. Le chiffre proposé par la commis­
sion pour la prime — 70 centimes — 
paraît cfxcessif au ministre des finances, 
et'nous assisterons tout à Theure à de 
singuliers malentendus.

Çur l'invitation de M. Klotz, président 
de là commission des douanes, huit ora­
teurs renoncent à prendre la parole dans 
la discussion générale qui se trouve close 
avant d’avoir été ouverte. Ne vous ré­
jouissez pas : ils se rattraperont sur les 
amendements. Toute la culture du ver à
:Oio va donner.

D’abord M. Compèi’C"Morcl, qui do

cica gouverneur intérimaire 51. Henry, et 
l’ancien procuronr de la Répuhliquc 51. Fays,
dont la déposition continuera à une pro­
chaine séance delà commission
I/în tcrpellatiou  sur

la  politique gén éra le
On sait que le groupe radical-socialiste 

avait décidé d’ajourner sa demande d’inter­
pellation sur là politiquo générale jus(ju’au 
moment où la grève des postiers aurait pris 
fin.

Le groupe s’est réuni hier et, Incn que la 
grève des postiers puisse être considérée 
comme terminée, il a décidé, sur la motion 
do son président, 51. Dubief, d'ajourner de 
nouveau son interpellation, « en raison de la 
situation et de la menace d’une grève géné­
rale ». L'ajournement est décidé sans date 
déterminée. L’interpellation sera reprise par 
le groupe dès que celui-ci jugera le moment 
opportun.

Les retra ites ouvrières

lions et atteindra, la quatre-vingtième an­
née', une somme d’environ 195 inillions.

I.es .Mcssagci'ios ruarüîmcs
La commission de la marine s'est réunie 

hier sous la jirésidencc de 51. Armez.
Elle a rejeté les conclusions <lu rapport de 

51. Guernier défavorables à la convention 
avec les 51cssageric.s maritimes.

La commission a ensuite désigné 51. Jules 
l iC g ra n d  comme rapporteur, .avec mission de 
conclure en faveur de la convention.

l  ue allocution de Poincaré
51. Poincaré, sénafeuv de la 5Icuse, a pro­

noncé dimanche dernier, à Rar-le-Duc, dans 
une réunion polUifpie, une intéressante allo­
cution. Faisant allusion à l’alliance des partis 
extrêmes, 51. Poincaré en appelle à l'union 
do tous les républicains pour résister à des 
entreprises ([ui pourraient compromettre 
^a^•enir de la République :

Et il ajoute :
Une fois celle union solidement établie sur 

un i)rograrnmc d'où soient exclues les forinulos 
creuses' et, les jn-omesscs téméraires, il faudr.T. 
Cjiio les républicains aient la raison et le cou­
rage lie rcmoltrc eu ce pays, avec une impi- 
toyable l'oimoté, chaque institution sur sa base 
ci charpie cliosc à sa place.

Ils demandei'oiit avec confiance au gouverne­
ment de gouverner, — de gouverner sans fai- 
ble.sse. de ne p.is se désarmer par des amnisties 
péi iodiquo.s et de no pas s'exposer à la nécessité 
lie racheter dos liésitations passagères ou des 
iuolle.ssos accidentelles par de brusrpies retours 
de l igueur on jiar de lentes reprises d’autorité.

Ils demanderont, aux administrations d'admi­
nistrer, — d'administrer dans le seul intérêt du 
bien public, de ne pas considérer leur.s services 
comme leur propriété corporative et do no pas 
.avoir la folie de croire qu'elles puissent trahir 
leurs engagements avec impunité, ni sc drosser 
librement, comme dos luûssances rivales, en 
face dos représentants de la nation.

Ils demanderont aux législateurs de légiférer, 
— de légiférer dans le calme, do voter des lois 
cohérentes et non des projets amorphes, d'ac­
complir des réformes et non dos manifestations, 
do respecter l'indépendance et la dignité dos 
fonctionnaire.s et de no pas troubler, jiar dos 
ingérences indiscrôtc.s, l’cxercico régulier du 
pouvoir exécutif.

Ils demanderont enfin aux électeurs oux-mémés 
de donner l’exemple des vertus républicaines, 
do compter d'abord sur eux, sur leur travail, 
sur leur énergie, do vivre, on citoyens libres et 
non en clients attitrés de l'E tat et "du budget.

Le discours de 51. Poincaré, qui répond si 
bien aux préoccupations du moment, a clé 
vivement applaudi.

Auguste Avril.

PAR AN

5f. 5IilIiés-Lacroix, ministre des colonies,
est allé avec 5151. Tirard, chef do son cabinet,
et Francesclii, chef adjoint, inaugurer au
Palais-Royal une exposition qui intéresse au
plus haut point l'industrie et le commerce
français.• ^

Cette exposition est organisée par l'Office 
colonial, et les produits qu'elle présente, 
dans la galerie d'Orléans, sont des textiles 
provenant des colonies françaises.

L'importance de l’industrie des textiles en 
Franco est considérable. Il nous suffira do 
dire, en nous basant sur des données offi­
cielles, que notre industrie consomme an­
nuellement pour un milliard six cent mil­
lions de textiles, et que l'importation repré­
sentée par cette consommation forme le 
quart de l'importation totale de la France !

Or, dans cc chiffre, les textiles provenant 
de nos colonies ne figurent jifsqu'à ce jour 
que pour vingt-cinq millions. Pour le reste, 
soit un milliard cinq cent soixante-quinze 
millions, nous sommc.s tributaires des colo- 

i nies étrangères. •
— Et pourtant, nous di&ait hier 51. Auri- 

costc, directeur de l'Office colonial, qui, avec 
51. Vigoureux, député, et les autres mem- 
bre.s du conseil d'administration de l'Officc, 
eut l'idée do celle iutéressanfo cxi)osilion, 
pourtant nos colonies ponrraient fournir la 
presque totalité des textiles dont a besoin 
l'industrie française, notamment les soies 
(Indo-Chinc et 5Iadagascar\ les laines'Algé­
rie, Tunisie et Afrique occidentale), les cotons 
(Indo-Gliine, Afrique occidentale, 5Iadagascar 
et Antilles). O'est pourquoi il nous aparubon 
de mettre ici sous les yeux des industriels et 
des commerçants français les échantillons 
des textiles qu’ils peuvent demander à nos 
propres colonies, et qui sont — notez bien 
ceci — d'une qualité soit équivalente soit 
supérieure, jamais inférieure à celle des 
textiles qu'ils empruntent à grands frais à 
l'étranger...

Espérons que cette excellente « leçon de 
choses » servira.

51. 51illiés-Lacroix, au nom du gouverne­
ment, en a très vivement félicité les ini­
tiateurs.

Ch. Dauzats.

LA POLITIQUE

M. Cuvinot, rapporteur du projet sur les 
retraites ouvrières a donné lecture de son
rapport à la commission sénatoriale.

Notre collaborateur Edouard Fiister a 
donné il y a quelques semaines l’économie 
du projet do 51. Cuvinot, qui n'a pas subi de 
inoditicalion.

Des notes et tableaux qui seront annexés
au rapport, il résulte que la charge lutale du 
Trésor sera, la première année,; de 5'i inil-

La Correspondance naLionale :
Lettre du duc d'Orléans à 51. Jules Le­

maître :
12 mai 1909.

Monsieur,
Je viens de lire le toast que vous jivcz porté 

et le discours que vous avez iirononcé à la réu­
nion do Poitiers. Je vous en remercie sincère­
ment.

Laissoz-moi vous féliciter liaulemont de l’ar- 
ilour que vous mettez à remplir la double tâche 
littéraire et politique à laquelle vous consacrez 
vos forces et votre talent et qui préseiilc une 
incontestable harmonie.

Comme critique et auteur dramatique, vous 
avez étudié les meeurs (le notre temps et dégagé 
les tendances de. resi)rit français ; comme "fon­
dateur et piésiilent de la « Patrie française », 
ligue fondée à une heure de crise aiguë p'ar des 
patriotes venus des points les i)lus opposés de 
i’iiorizon. vous avez senti battre le pouls do la 
France; vous avez diagnostiqué les maux dont 
elle souffrait, et avec u'nc merveilleuse lucidité, 
écartant les médicaments des empiriques, des 
docteurs à courte vue, discerné et préconisé le 
vrai remède.

Aussi bien, vos travaux si consciencieux, si 
personnels sur Racine et Jean-Jacques Rousseau 
vous avaient permis d’apprécier la tradition 
classique et royale du grand poète chrétien et 
do juger à leur valeur les tliéorios révolution­
naires, les billevesées politiques du Contrai so­
cial, qui exercèrent sur le dix-neuvième siècle 
une SI pernicieuse inlluonce.

De ce.s théories, la France commence è. s'af­
franchir. L’idée monarciiique avec les traditions, 
les garanties, les libertés qu’elle comporte, fait 
des progrès rapides dans les cerveaux. Les pré­
jugés se dissipent, les réalités apparaissent, les 
solutions nécessaires se rapprochent. Je sai^ un 
gré infini it ceux qui comme vous, monsieur, qui 
représentez avec tant d’éclat les Lettres fran­
çaises, sont devenus les plus ardents protago­
nistes (lu relèvement national.

Croyez-moi toujours, monsieur, votre affec­
tionné

P hilippe.

VAuiorilé, sous la signature de M. 
Paul de Cassagnac ;

postiers de compromeUro ainsi, par. ;av.ougle- 
ment', une cause.juste, lem s'chances do. succès, 
et les sympathies qu'ils avaient conquises.

J.'Hamanilè, sous la signature de M. 
Jaurès :

A travers bien dos confiils et de douloureuses 
agitations, le parti socialiste a réalisé son unité; 
cl il n’y a yias de proldènic qui jiuissc la mettre 
en pérît. Il n’y a pas de crise qui puisse la rom­
pre. De même, quelles que .soient les difficultés 
et les épreuves, le syndicalisme maintiendra 
l’ordre d ’iinité qu’il a construit, et il y appellera, 
)mur une action toujours pins effective, des 
masses toujours plus profonnos.

La Lanterne
La crise que nous venons de traverser aura 

été salutaire. Les fonctionnaires en sortiront 
guéris pour longtemps do la folio du désordre 
et les ouvriers y auront puisé d’utiles cnscignc- 
men(.<.

L’évolution par la loi, dans l’ordre et la li- 
berté, est. tout compte fait, pins rapide et plus 
sûre que l’agitation sans méthode et sans frein 
conseillée jiar certains syndicalistes qui chcr- 
che,nl, plus à satisfaire leurs ambiiions person­
nelles qu’à faire aboutir d’une façon pratique 
les revendications ouvrières.

Paris-Journal :
Finalement c’est M. Guérard, c’est même M. 

Nicl, socrolairo de. la C. G. T., qui risquent de 
devenir les boucs émissaires do la grève des 
postiers. Cou.x-ci ne leur pardonnent pas l’échec 
qu’ils ont subi. Car il faut bien s’on prendre à 
autrui de scs propres sottises quand on ne veut 
pas so rendre justice à soi-même.

MM. Guérard et N'icl s’opposaient à la grève 
générale prétextant quelle avorterait. H semble 
Itien que leurs jironostics étaient exacts, car il 
n’y a présentement en chômage que les ouvriers 
qui ne Iravaill.aient déjà pas.

On annonce, il o.st vrai, un nouvel exploit de 
M. Pataud. Mais nous n’en sommes plus à une 
éclipse près. Si les lam)tes électriques s'étei­
gnent, nous en serons quittes pour allumer nos 
lampes à pétrole ou à huile.

LC Radical :
Tout fonctionnaire qui sc perm ettra do faire 

grèvo encourt la révocation. Dans ces condi­
tions, un syndicat n’est ]nis jiliis dangereux 
qu’une association quelconque. Mais, encore une 
fois, pourquoi no l’avoir jias dit^tlus tô tN o u s  
nous serions évité bien des m'î'comptes. Los 
postiers n’nnraient peut-être pas fait grève.

E l nous n’aurions pas à déplorer le sort d’un 
tas do braves gens, qui n’ont pas eu raison de 
marcher si vite et avec tant d’enthousiasme, 
mais qui sont aujourd’hui cruellement frappés.

ÉCHOS & NOUVELLES
Du Nouvelliste de Bretagne ;
Xc Foyer à Rennes.
La représentation du Foyer à Rennes a donné 

lieu à uno violente manifestation. Quelques spoc- 
taleurs ayant proteste contre la pièce au début 
du premier acte, il sc produisit des rixes dans 
la salle, au cours desquelles plusieurs personnes 
furent arrêtées.

Puis une bande de manifestants socialistes 
s'étant rendue devant le Nouvelliste de Bretagne, 
et ayant brisé les vitres do l’immeuble à coups 
de pierres, il fallut recourir à un service d’incen­
die pour mettre fin à la bagarre.

y  ̂  ^

AFFAIRES MILITAIRES
Décorations. — Par décret rendu sur la 

proposition du ministre de la guerre sont 
nommés :

Au grade d'officier de la Légion d’hon­
neur : 5151. 5Iacrc, chef de bataillon au 74® 
d’infanterie ; Demangeot, lieutenant-colonel 
au 122® d’infanterie ; le chef de bataillon 
Pcnnel, du 73® d’infanterie; le lieutenant- 
colonel Gavalli, du 03® d’infanterie; le chef 
de jjataillon d’Hérail do Brisis, du 101® d'in­
fanterie ; le chef do bataillon Renault, du 
135® d'infanterie : le chef de bataillon d’Omc- 
zon, du 158® d’infanterie ; le chef de batail­
lon Lebrun, du 3® régiment de tirailleurs al­
gériens ; l’officier d’administration principal 
(lu génie 5Ionassc ; le médecin principal de 
P® classe 5Iorcr; le, médecin principal.de 
2® classe Stoupy. r , ,
•'Est nommé chevalier r M. 'Kann, ‘pt,ibli- 

cistc militaire.

U AGITATION SYNDICALISTE

L'Échec de la C. 6. T.
DESSOUS. D E  GRÈVE

Une journée de Waterloo, mais de 
Waterloo sans gloire. Pour délivrer les 
]iostiers décimés et en pleine déroule, la 
G. G,T. avait mobilisé toutes ses troupes. 
Elle UC retrouva que sa garde fidèle des 
ouvriers terrassiers. Deu.x mille bons 
chômeurs, endurcis par trois années de 
grève-tampon, de sabotage et de repor­
tage. Mais, après ce sao’ilicc de l'élite 
dc's troupes de la jiioche en l'air, il fal- 
lai t le renfort formidable des électriciens,
On attendait Pataud-Grouchy. Gc fut 
Blücher-Guérard qui arriva.

Le secrétaire général du syndicat des 
travailleurs des cbeinins do fer a l'é- 
pondu par un long article aux attaques 
que lui portèrent les révolutionnaires de 
la G. G. T. et les chefs de la grève pos­
tale. Sous le titre: Explications néces­
saires ; pourquoi et comment je  suis in­
tervenu dans la grève des postiers, l'arti­
cle que public la ]'oic ferrée a porté le 
dernier coup à la grève, a renversé les 
dernières espérances, a enlevé toute con­
fiance aux derniers gi’évistes.

M. Guérard, indigné par l’abus qui fut 
fait de son nom et parles injures qui 
l’accablèrent au meeting de lundi der­
nier, dévoile les dessous misérables de 
l'agitation stérile, découvre les meneurs 
dans leurs mensonges intéressés, dans 
leur « blutf ». Il raconte qu’il ne prit la 
parole à la grande réunion de l'Ilippo- 
drorne qu’à la demande c.xpressc des 
postiers révoqués, Subra et Le Gléo. 
Geux-ci étaient venus lui dire :

Les honnêtes gens peuvent et doivent souhai­
ter lo triomphe des revendications profession­
nelles des postiers, parce qu’elles sont légitimes; 
ils ne peuvent s’associer a une émeute qui n’a 
rien do commun avec des intérêts corporalits .et 
à laquelle iirêsident les chefs de l’antipaliiolisrao 
et du socialisme expropriatcur.

Que la C. G. T. sc débrouille avec la République 
de ClciHonccaii i;t morde lo sein qui l’.a nourrie : 
nous luarqucions les coups, eu plaignant les

gl■è̂ •o des pustior,s échouant, pourraient man­
quer do coiiliaûco et entrer sans enthou­
siasme dans la lutte, ou peut-être même re­
noncer au combat. La x'ictoire des postiers, 
au contraire, quel stimulant pour les che­
mins de for !

Les délégués s'étaient levés pendant que 
je me livrais à ces réfiexions, prêts à se re­
tirer pour coutiniicr leurs démarches; ils 
attendaient ma réponse,

— Eh bien ! soit, j ’irai tout à l'heure à 
votre meeting- ; je parlerai de telle sorte que 
les postiers croiront à notre action pro­
chaine; {[uant à vous et aux camarades du 
comité do grève,’ vous saurez à quoi vous en 
tenir sur Je sens de mes déclarations.

On me donna la parole. Ai-je été trop ca­
tégorique dans mes affirmations? J’avais 
conscience du résultat qu’on attendait de 
moi, et c’est cc résultat qu’il fallait obtenir. 
J'ai soigneusement — trop soigneusement 
peut-êlre — voilé mes réticences. Mais j ’a­
vais donné le «' coup de fouet » vigoureux 
désiré. La salle trépignait; Fclfct voulu était 
atteint, je lo croyais du moins. A cc moment, 
je UC rogrcUai rfen.

Après moi. Fassenaud, de l’éclairage, et 
IMtaml, des électriciens, prirent la parole. Cc 
dernier promit hardiment, sans réserve, le 
concours de son syndicat, et il quitta la tri­
bune pour, dit-il, s’occuper des mesures à 
prendre. (Ici une parenthèse : On attend en­
core l'execution de ces mesures; Pataud, 
comme moi, avait fait du « bluff' », mais on 
ne songe pas à le lui reprocher; c’est moi 
seul que dc.s adversaires de mauvaise foi 
veulent accablcF.

Le lendemain du meeting, je constatai avec 
peine que Je « bluff » qu’on m’avait demandé 
de faire n’avait servi à rien ; la grève dé­
croissait encore.

Trois jours apres la réunion do l’IIippo- 
dromc, « quelques heures avant le meeting 
de solidarité organisé par notre'syndicat », 
je recevais l’invitation que voici ; ”que

Pari?, 17 mai 1909. 
51on cher Guérard,

Il y a réunion du comité fédéral des 
P. T. T., cet après-midi, à trois heures, chez 
Jules, boulevard 5Iagcnta, en face la Bourse. 
Nicl y sera et il est nécessaire que tu y 
viennes pour examiner la situation. 

Cordialement à toi,
II. Paurox..

Je me rendis à.cette convocation. 5raurait- 
011 invité à cette séance privée si l’on avait 
douté de ma parole? Et si les caramades du 
comité des P. T. T. avaient interprété mes 
déclarations autrement qu’elles devaient 
l'être, n’aurais - je pas etc accablé de re­
proches ?

Plusieurs membres de la G. G, T. étant 
présents, je rappelai, pour eux, dans quelles 
conditions j'avais pris la parole au meeting 
de ITIippodromc et le sens qu'il fallait don­
ner à cc que j ’avais dit. Aucun des membres 
du comité des P. T. T. ne fit lai moindre 
observation.

Après celle « déposition », M. Gué’rard 
conclut :

Cet incident nous donne une leçon et un 
avertissement.

La leçon, c’est que nous avons tort d’ac- 
cucillir'dcs inconnus, et, par un esprit de so­
lidarité mal compris, de nous mettre à leur 
disposition.

Nous devons agir seuls, par nos propres 
forces, sans aucun concours extérieur, et s’il 
plaît à d’autres organisations d’engager la 
lutte en même temps que nous, cc sera leur 
affaire, mais leur mouvement ne devra pas 
sc confondre avec le nôtre.

Je regretté’ amércmcnl, csl-il besoin de lo 
dire, d'avoir cédé aux sollicitations du co­
mité de grève des P. T. T.

Après avoir lu cet article, le conseil 
d’administration du Syndicat national 
des travailleurs des chemins do fer, par 
19 voix contre G, a « approuve les expli­
cations du camarade Guérard ». ct blâmé 

, ceux qui-l'avaicnt cri tiqué.-
G'est le désaveu formel, l'abandon. Si 

l'on ajoiilc àccltccondamnation motivée 
du secrétaire général des « cheminots » 
les déclarations si courageuses de M. 
Nicl, dans son discours de Lens, on 
voit oxaclemenl les inolifs de Fessai de 
mobilisation révolutionnaire et tes cau­
ses de l’éclicc de la grève des postes et 
de la grève générale.

M. ilcrvé le déclarait hier matin dans 
la Guerre sociale ; « Il faut sauver Flion- 
ncLir. »

Incidents et meetings
Ce sont les terrassiers, garde fidèle 

de la G. G. T., qui sc sont dévoués une 
fois de plus. Ils ont parcouru quelques 

' chantiers, ont débauche des iravail- 
j leurs, sc sont battus avec des agents, 
i Le plus fort combat fut livré à Saint- 

Denis. près d’une maison en conslrnc- 
tion, 10, rue de la République. Gent gré­
vistes envahirent les chantiers (]iio cinq 
gardiens de la paix ne purent défendre.

Tandis (|uc ces agents allaient cher­
cher du renfort, les manifestants— soli­
daires des postiers — cssaytireiit de ren­
verser un tramway électrique. Mais la 
police revint, dirigée par M. Leroy, com­
missaire (le Saint-Dcnis-Nord. Ihx ba­
taille repritàcüupsde briques, dechaises 
et de bouteilles vides.

Quinze gardiens de la paix furent lé- 
gèrcmeni'blessés. L'un d’eux, l’agent 
Proust, dut interrompre son service, et 
M. Leroy, commissaire do police, fut 
contusionné. Mais l’arrivée de M. Le­
blanc, commissaire de police de Saiiit- 
Denis-Sud avec vingt agents de renfort, 
mit fin à la bagarre. Quatre arrestations 
ont été opérées. En raison de reffer- 
vescciKC qui règne à Saint-Denis, le 
commandant du fort do la Brichc a cra 
utile de consigner les troupes.

5’ons pouvez donner l'espoir de votre in­
tervention prochaine. Celte promesse cncon- 
ragera non scnleinent les grévistes, mais 
aussi les non grévistes qui, sc sentant sou­
tenus, n'iiésitcront plus à se joindre à nous ; 
la province sera ainsi entraînée, et c’est 
alors le succès ccrUiin.

Lamarqne ajouta ; « Nous no vous de­
mandons pas de votTs substituer à nous et do 
faire grève à notre place, mais simplement 
de donner un « coup de fouet » qui stimu­
lera rèucrgie des postiers. »

Je fis des objections. Admettons que je 
prenne la parole à votre meeting ; je serais 
obligé à tant do réticences que l’eff'et espéré 
par vous ne serait pas atteint. Sans doute je 
pourrais parler de telle façon que vos cama­
rades croiraient à l'action prochaine de notre 
syndicat, mais le gouvernement, lui, ne s’y 
tromperait pas.

N’apcrcovoz-vous pas aussi un danger pour 
votre grève! Les jjostiers, encouragés pal­
mes paroles, attendraient patiemment deux 
jours, trois jours, quatre peut-être ; mais ils 
se lasseraient d’attendre un concours qui no 
viendrait pas et il se produirait chez eux un 
revirement susceptible de tuer votre mouve­
ment

— Non, insistèrent encore les délégués, 
l'élan une fois donné, notre grève prendra
un nouvel essor et nous pourrons attendre et 
même nous passer de tout concours. Il faut 
donner cet élan et votre intervention, c’est le 
succès de notre grève. .

J ’ens la notion rapide d'une répercussion 
sur Fêlât d'cspvit des chciuiiiots, qui, la

Un grand meeting avait réuni ! es ter­
rassiers dans la grande salle de la Bourse 
du travail. Le secrétaire de leur syndi­
cal, 5t. Le Du, félicita les grévistes, et 
voua à leur exécration M. 'Guérard cL 
M. Ni

générale : pour tcûter d'irhposer leüri? 
revendications particulières ; ils ont dé­
cidé la grève. On annonce que les mi-: 
netirs de Montcèau doivent sc concerter 
également dans la journée. Enfin, la 
Fédération de l'alimentation a fait, d'au­
tre part, un appel à tous ses membres.

Les élcctriciops restent invisibles et lo 
notoire M. Pataud est tout à fait ridicule.

Deux mécomptes terribles viennent do 
briser son autorité de gouaillerie et de 
duplicité... Get homme, qui s’essayait 
dans l’ironie en jouant à la manille, et 
qui passait pour ic roi des mauvais far­
ceurs n'est qu’un jobard qui sc trouve 
mystifié le plus grossièrement du 
monde.

M. Pataud était sincère ! il avait décidé, 
s'enfermant dans un mutisme farouche 
et sans prendre conseil de personne, que 
scs camarades quitteraient tous le tra­
vail durant quelques heures samedi soir.

A riicurc dite, le roi de la lumière en­
voya avec assurance, et sans l'ombre 
d’nnc inquiétude, l'ordre aux chefs de 
section d'avoir à faire cesser immédiate­
ment le travail.

Et M. Pataud ayant accompli sa beso­
gne attendit.

Mais la lumière brillait toujours.
Etonné, AI. Pataud s'informa auprès 

des clicfs do section.
— Que signifie cela? demanda-t-il.
Et les chefs de section lui répondirent:
— Gela signifie que nous ne voulons 

pas donner l'ordre de grève, parce que 
nous ne sommes pas sûrs de nos hom­
mes. Procédons à un referendum...

Un referendum î comme les gaziers.
Quelle honte ! M. Pataud, qui n’avait pu 
faire marcher scs hommes, tourna scs 
batteries dans une' autre direction.

Prenant prétexte de l’agitation des 
garçons d'écurie, il alla trouver les plus 
notoires de nos jockeys et leur tint ce 
langage :

— Vos frères, les garçons d’écurie, 
vont sc mettre en grève. II est de votre 
devoir de les soutenir. Vous ne ri.squcz 
rien. On ne peut vous remplacer. Faites 
grève aussi.

Les jockeys promirent tout cc que l'on 
voulut.

— Alors c'est pour dimanche ? de­
manda M. Pataud.

— G est pour dimanche, répondirent
les jockeys. '

Au fond, M. Pataud voulait simple­
ment « embêter les bourgeois ».

Dimanche dernier, l'homme qui nO 
put pas faire l’obscurité, attendit avec 
calme les journaux du soir qui lui an­
nonceraient que les courses n'avaient 
pas eu lieu faute de jockeys.

Hélas 1 les journaux du soir arrivèrent 
et M. Pataud fut .désillusionné.

Il alla demander des explications.
— La grève ! lui fut-il répondu, mais 

nous ne lierons jamais grève. Et avouez 
qu'on s’est bien moqué de vous.

M. Pataud s’enfuit et c'est sans doute 
parce qu'il court encore, comme le loup 
de la fable, que nous continuons' à avoir 
l'électricité !

Dans la soirée, autre bagarre à la sortie 
d’un meeting de la 20® section de la Fé­
dération de la Seine en faveur des pos­
tiers.

Après avoir acclamé la grève, les assis- 
lants sont sortis en tumulte eu chantant 
L'Internationale. La police dut charger.

A cela sc sont bornés les incidents de 
celle journée de grève générale si parti­
culière.

Entre temps, le conseil fédéral du bâ­
timent se réunissait à la maison des 
fédérations. Le comité des cuirs et 
peaux, dont M. GrifTuelhes est le secré­
taire, convoquait scs adhérents à une 
réunion qui se tiendra cc matin, à neuf 
heures, et où la grève sera déclarée, 
tandis que les ouvriers démolisseurs 
ajournaient à cet après-midi une réunion 
basée sur le môme ordre du jour.

Les menuisiers qui, les premiers, dé­
claraient avant-hier soir la grève géné­
rale, ont travaille et sc sont bornés à 
assommer deux facteurs qui faisaient 
leur distribution. Les ouvriers peintres 
sont restés pacifiques.

Alais c'est aujourd’hui que les inscrits 
marilimcs, profitant de leur congrès an­
nuel, doivent profiler de l’essai de grèvo.

Hier soir, la G. G. T. a lancé- un nou­
veau manifeste, exhortant « toutes les cor­
porations, toutes les unions locales, dé­
partementales ou régionales, à tout faire 
pour organiser au plus vite et partout, 
dans toute la France, la grève générale 
de solidarité en faveur des camarades 
postiers. ' '

» A'ce prixdù'( seulement, nos'camara­
des jiostiers ne verront pas un millier 
des leurs punis ou révoqués.
. » A cc prix-là, seulement, la dignité 

ouvrière sera respectée.
» J.e Gomité confédéral, d’ores et déjà, 

lient à la disposition dos organisations 
qui le demanderont les délégués dont 
le caiicours leur semblerait nécessaire.

» Gependant le comité confédéral de­
mande aux organisations do province 
d'utiliser d'abord tous les concours lo­
caux dont elles peuvent disposer. »

Get appel manque d’enthousiasme. La 
déroule do la C. G. T. semble complète. 
Peu de grévistes feront les frais du duel 
engagé entre les réformistes et les rév-a- 
lutiounaircs. Gar la lutte est définitivc- 
mont engagée, la luUe finale. Les réfor­
mistes sont décidés à quitter la rnaF 
son des fédérations et à fonder à côté 
de la G. G. Ĵ’. revolulionnaire une nou­
velle G. G. T.

MM. Guérard, Cordicr, Keufer, Lapir- 
rige réuniraient ainsi les organisations 
dos cliemins de fer, des mineurs, les Fé­
dérations du livre, des gaziers, Içs tra­
vailleurs municipaux.

Et MAI. Grifi'uclhes, Pataud, Péricat 
n'auraient plus comme partisans que les 
révolutionnaires de profession et les in­
fortunés postiers révoqués.

Dans la nuit, les ornemanistes et les 
chapeliers (ceux-ci par 139 voix contre 
G9} ont décidé de cesser ce matin le tra­
vail... On vivra tout de même.

Après la crise postale
11 n'y a plus de grève postière. G’est 

iûuL au plus si cent employés non-révo- 
qués ne sont pas rentrés dans leurs bu­
reaux. Quant aux révoqués, ils sc sont 
réunis hier boulevard de l’Hôpital pour 
examiner les moyens de s'entraider.

Le conseil de discipline a siégé hier. 
Il a révoqué d’abord AI. Pauron et M. 
PeyroUe, gardien debureau à Narbonne. 
Puis il ît prononcé le déplacement de 
AIM. Delinon, commis à Glamecy, et 
Alartin, commis à Laval. Al. Neveu, re­
ceveur à. Evron (Mayenne) sera égale­
ment déplacé, mais subira en outre uu 
retard de neuf mois dans l’avance­
ment.

Enfin a comparu AL Valet, commis 
ambulant.il s’est écrié : •

— Je n’ai pas d’explications à vous 
fournir. Tous les jours vous jetez à'la 
rue un grand nombn3 de malheureux 
qui n’ont commis d'autre crime que de 
défendre leur dignité et leurs libertés. 
Je vous dis : « Vous n’êtes pas des juges, 
vous êtes des laquais. » Il a été ré­
voqué.

Lu jeune surnuméraire des postes, 
Alaurico Dubois, demeurant 11, rue Gré- 
mieux, avait été révoqué. Il a tenté hier 
de s’asphyxier.

La grève est terminée. Si bien ter­
minée que la Chambre de commerce pré̂ f 
vient le public qu’elle cosse de recevoir'
les correspondances.

Le sabotage continue en pcpvincé. 
Dans la banlieue d’Avignon, les fils télé­
phoniques reliant le hameau du Pontëf! 
au poste central d’Avignon ont été con- 
pés. En outre, tout,près de làu sur
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voie ferrée, les fils électriques qui font 
fonctionner le disque avaient été « bou­
clés » par un fil de cuivre.

Près de Château-Thierry, deux mili­
taires qui surveillaient la voie ferrée ont 
été attaqués à coups de pierre par des 
inconnus. Sur la li^ne de Creil à Beau­
vais, un poteau télégraphique a été 
coupé,

G. D.

Notes d’UN PARISIEN

c
UN HÉRÉTIQUE

OMME on a raison de dire que, dans 
notre siècle, la violence et le paradoxe 

ouvrent seuls les chemins de la gloire ! 
M. Pataud est célèbre. M. Bidamant est 
pbscur. Pourtant, si des opinions réflé­
chies et courageuses valaient encore a 
leur homme une réputation de bon aloi, 
aucun citoyen français ne mériterait plus 
d’estimable popularité que cet orateur 
syndicaliste.

Déjà, l'autre jour, il attirait l’attention 
du congrès des « cheminots » sur la baisse 
certaine de la rente, en cas de révolution 
sociale : « Prenez garde ! s’écriait Bi­
damant, nos fonds sont placés en rentes 
sur l’Etat. C’est bien imprudent. Si la Ré­
volution éclatait demain, qu’adviendrait- 
il de notre trois ?... »

Et n’était-cc pas déjà, en somme, le lan­
gage un peu timoré de petit bourgeois 
conservateur ?

.̂ lais M. Bidamant ne s’en tient pas là ; 
il prodigue ses avertissements. L’autre 
soir, au Tivoli-Vauxhall, n’a-t-il pas en­
core protesté contre la mainmise possible 
de l’Etat sur les mines et sur les chemins 
de fer ? Écoutez ces paroles étrangement 
sensées- : € Maintenant, on veut faire des 
fonctionnaires de tous les travailleurs. On 
veut transformer le pays en une immense 
caserne... On va racheter les chemins de 
fer, puis ce sera le tour des mines ! »

Et le meeting entendait tout cela, pa­
tiemment : il faut croire que M. Bidamant 
a le droit de tout dire. Personne ne lui a 
crié : << Et la socialisation des moyens de 
production, qu’en faites-vous ? à Voilà ce 
qu’on gagne, au Tivoli, à n’être pas « un 
bourgeois » !

C’e$t égal, cher monsieur Bidamant, je 
crois que vous ferez bien de surveiller un 
peu l’indépendance de vos idées. Le jour 
où vos auditeurs comprendront combien 
elleŝ  sont raisonnables, ils vous,coaseille- 
rdnt'certainement de vous faire inscrire 
à la société d’Economie politique...

Et vous serez déshonoré !
D.

UAFFAIRE MARIX

L’Agence des faveurs

#

11 ne faudrait pas s’imaginer que, 
dans une alîaire comme celle du capi­
taine Marix et de ses co-inculpés, le 
rôle du juge est facile. D'abord, tout 
naturellement, lesdits inculpés nient de 
toutes leurs forces. Ensuite, ceux qui ont 
été dupés ont honte de le reconnaître, 
d’autant plus qu’il leur faudrait avouer 
qu'ils ont essayé de corrompre un dépo­
sitaire do l’autorité... Aussi trouvera- 
t-on beaucoup moins de plaignants et 
de témoins qu’on pourrait le croire.

Ainsi tous les cyclistes qui, d’après 
l ’accusation, auraient dû leurs sursis ou 
l’almndon des poursuites commencées 
contre eux pour infracliori à la loi mi­
litaire, à l’intervention do leur collè­
gue Riiinart et du capitaine Marix, ju­
rent leurs grands dieux qu’ils n’ont ja­
mais versé un sou. On est bien forcé de 
les croire.

11 en est de même de plusieurs autres 
personnes, désignées au magistrat ins­
tructeur comne ayant été exploitées par 
la société Marix et G*®. Tel M. Delvaille, 
marchand de reconnaissances du Mont- 
de-Piété, ayant clé compromis dans une 
affaire d’escroquerie — que nous avons 
racontée à l’époque. — On serait venu 
demander à sa femme de verser une 
certaine somme, d’abord pour le faire 
mettre hors de cause, puis pour le faire 
acquitter, enfin, apres le jugement, pour 
le faire gracier.

Mme Délvaillo, entendue hier par M. 
André, a formellement démenti l’allc- 
gation de M. Géra de Luna.

On avait aussi mis en ôausc M. de 
Saint-André, directeur du casino de 
Boulogne-sur-Mer. On prétendait que, 
])ar l’irilerniédiairc de Ru inart, le capi­
taine Marix lui avajt offert de lui faire 
obtenir, moyennant finances, l'aulorisa- 
tioii d'avoir les jeux de petits chevaux. 
M. de Saint-André a déclaré hier, au 
juge d’instruction, que jaqiais pareille 
proposition ne lui avait cto faite.

Par contre, M. Gentil, député des 
Deux-Sèvres, est venu confirmer hier 
les faits que nous connaissons, relative­
ment âüx affaires Géra de Luna et 
d'Avail.

•
Voici maintenant ce que raconte M. 

Louis Lacombe, directeur du Pavillon- 
Bleu à Amiens.

M. Lacombe était propriétaire des ter­
rains sur lesquels la ville d’Amiens vou­
lait, en 1906, installer son exposition. 11 
y exploitait une laiterie. On l’expropria 
et on lui refusa toute indemnité. Gomme 
on avait autorisé les jeux au casino, 
M. Lacombe commença dans un jour­
nal une campagne contre cette autori­
sation.

Le capitaine Marix vint le trouver et 
lui demanda de cesser celte campagne 
qui pouvait faire tomber l’exposition, 
« car, dit-il, c’est par les jeux qu’on a les 
fonds nécessaires ». 11 lui proposa d’ins­
taller chez lui les petits chevaux, lui 
promettant pour cela la protection de 
M. Chauvin, député de Scine-ct-Marne :

— Je refusai nettement. Il insista, me 
, s’il pouvait ouvrir ce casino,

c était pour lui la Légion d’honneur et sa 
nomination a Paris ; lo député qui le pro­
tégeait, M. Gliauvin, tenait essentielle­
ment a l installation de ces jeux.

» Je consentis à lui affermer un ter­
rain près de mon établissement. Ce fut 
un personnage que le.capitaine me pré­
senta comme le secrétaire do M. Chau­
vin, M. Serès, qui signa le compromis 
que nous avoiis passé.

» Je fus moi-rnôme présenté au députe 
de Scine-et-Marne, qui voulut bien faire 
des démarches auprès des autorités judi- 
diaircs d’Amiens au sujet de mon procès 
avec la ville.

», Le casino fut conslruil par une mai--

son qui fabrique des constructions dé­
montables pour les colonies. On le bap­
tisa r « Alcazar d’Eté ». Le Jour de l'ouver­
ture, le capilainc Marix donna chez moi 
un grand banquet auquel assistèrent de 
nombreuses notabilités politiques, admi­
nistratives et judiciaires. La note s'éleva 
à bOü francs environ et resta inipayée.

» Les affaires de l’Alcazar d’Elté ne fu­
rent pas brillantes. Le capitaine Marix, 
chez qui habitait le tenancier du casino, 
s’était fait le rabatteur des clients dos 
petits chevaux; cela ne suffit pas et on 
dut fermer les portes avant la fin de 
l’exposition pour monter en ville l'O­
lympia, où l’on joua au haccara.

» Mais lorsqu’on vint déménager, je 
fis tout saisir par ministère d’huissier, 
pour être payé de la location du terrain 
et du fameux dîner. Devant le Tribunal 
de commerce, j’ai fini par obtenir le 
{payement du banquet. G’est tout ce que 
j’ai eu. »

Pour être juste, ajoutons que M. Chau­
vin déclare qu'il connaît à peine M. La­
combe pour l’avoir aperçu une ou deux 
fois au Pavillon-Bleu qu’il avait visité 
comme toutes les autres attractions de 
l’Exposition. Quant au capitaine Marix, 
il l'a recommandé, sur la demande du 
général Peigné et a mis sa signature à 
côté de celles de MM. les sénateurs Des- 
mons, Gcroiitc, Mascuraud, Lafferre,etc. 
Enfin, il SC souvient vaguement d’avoir 
rencontré à Amiens un M. Sérès‘(lc Ci­
rés d'aujourd’hui), mais il n'a eu avec 
lui aucune relation, et est fort surpris 
que cet homme se soit permis de se don­
ner comme son secrétaire.

M. Louis Royer, directeur de la «Cure 
d'air de Triaiion», à Nancy, se plaint 
aussi d’avoir etc escroqué. Il voulait, 
])our attirer les promeneurs à son éta­
blissement, obtenir l’autorisation des 
petits chevaux. M. (îrenier, 29j rue Tron- 
chot, vint le trouver et lui dit :

— J’ai parle de votre affaire à mon 
ami Marix, rapporteur au Conseil de 
guerre. Il a le bras long et les ministrc.s 
sont obligés de compter avec lui. Mais il 
faut do rargenl.

M. Royer versa mille francs. Il n’ob­
tint aucune concession.

Nous devons dire que M. Grenier sc 
défend de toute participation à cette es­
croquerie et en rejette toute la responsa­
bilité sur lo capitaine qui, dit-il, a pro­
filé de leur liaison amicale pour le com­
promettre et lui attirer des démôlés avec 
la justice.

M. Grenier déclare qu'il croyait au ca­
pitaine Marix; qu'il l’a reçu et hébergé 
chez lui et qu’il a dû le mettre à la porte.

— Il ne s’est pas contenté de me faire 
avoir des ennuis, dit-il. Il a compromis 
les noms de plusieurs personnes des 
plus honorables, M. Tissier, M. le juge 
Bourdeaux, M. Guelfucci, président de 
la Chambre des divorces... C’est une in­
famie. M. Guelfucci le considère telle­
ment peu que, dernièrement, il me di­
sait : «•'Grenier, si je savais que vous re­
cevez encore le capitaine ^îarix, je ne 
remettrais plus les pieds chez vous ».

M. Grenier, comme dernier fait, ra­
conte que Marix, ayant amené dans le 
pavillon de jeu — créé par lui, et dont 
nous avons donné hier le devis — le fils 
d’un président de Cour d’appel du Nord, 
le chambra, lui fit, une fois décavé, em­
prunter 400 francs, toucha l’argent le 
lendemain et le garda pour lui. Le jeune 
homme fut obligé de rembourser une 
seconde fois. . ..

Vendredi, interrogatoires dé Marix, 
de Cirés et do Ru inart.

Georges Grison. •
iif

Nous recevons à propos de cette af­
faire Marix la très juste protestation 
suivante de 'Henri, le chef bien connu 
d’Armenonvillc, dont la Gazette de la 
Capitale avait on ne sait comment cité 
le nom ;

Armcnoûvillc, le 18 mai 1909.
Monsieur le Directeur,

Votre journal, clans le numéro de ce jour, 
a publié sous le titre « L’affaire des faveurs >> 
plusieurs extraits de la Gazette (te la Capitale 
et du Parlement (2 juin 1907,, notamment le 
passade d’un article qui représente le maître 
ü’iiùtel en chef et le gérant du Pavillon d’Ar- 
mcnonrillc comme des rabatteurs, pour le 
sieur Grenier et le capitaine Marix, de jeu­
nes fils de famille désireux d’obtenir, moyen­
nant versement d’espèces, des sursis et au­
tres faveurs militaires.

Je vous prie de vouloir bien déclarer que 
je ne connais nullement le sieur Grenier et 
le sieur Marix, que je ne les ai jamais vus, 
et que je suis complètement étranger à cette 
alla ire.

Je vous prie d’agréer, monsieur le Direc­
teur, l’assurance ac ma considération dis­
tinguée.

Henri Dufour.

Henri est en effet un Parisien trop 
expert pour tomber dans de tels pièges.

A
\j Agence Havas> d'autre part, public 

cotte note :
Plusieurs journaux ont affirmé que le 

capitaine Marix est grand dignitaire du 
Grand Orient de France.

C'est inexact.
Le capitaine Marix n’est et n’a jamais été 

dignitaire du Grand Orient de l-’rance, qu’il 
à quitté en 1906 comme simple franc- 
maçon.

H y a en effet, autant que les secrets 
de la maçonnerie nous permettent de le 
savoir,uncconfusion. Le capitaine Marix 
était 33® honneur de la loge du Rite écos­
sais « les Amis inséparables », ce qui, 
nous affirment les initiés, est le plus haut 
grade auquel on puisse parvenir.

Mais au Grand-Orient il n’était pas 33® 
et, si la justice ne sc trompe pas à son 
égard, il paraît avoir été encore moins 
« honneur ».

G. G.

MM. Develle, ancien ministre; Gheyssou, 
membre de l’Institut; le pasteur Vernhes, 
Klotz, député ; Allou et Cosnard, maires des 
8® et 17« arrondissements ; Ferdinand Drey­
fus, Gaston Rouniols.Mines Charles golnvartz, 
Lalance, Hclbronncr, Hartog, C. Bernard, 
Buffet, Alcan, Beauregard, Klotz, Gaston Dou- 
niols, Sohier, Nnnès, Séaillcs, IMM. Leroux, 
Muret, Georges Kohn, Philippe, etc., etc.

M. Charles Schwartz a. dans une élo­
quente allocution, qui a été très applau­
die, fait réloge de M. Lalancc, le fonda­
teur de l’œuvre, et e.xpliquo le fonction­
nement de l’assistance par le travail, en 
rendant hommage au dévouement des 
dames du comité « qui forment une 
avant-garde d’élite dont l’exemple de­
vrait être suivi » ; et il a nomme au re- 
prcscnlant de M. Clemenceau ces der­
nières qui sont : Mmes Lalancc, Hcl- 
bronner, Bczancon, Buffet, Séaillcs, 
Alcan,Tropp, Beauregard, Albert Trêves, 
Sohier, Constant Bernard, de Valpinçon, 
etc., etc.

Ce sont clics, a-t-il dit, qui s’eiiquièrcnt 
do la situation de leurs assistées, qui leur 
donnent vêtements et secours eu argent, qui 
s’occupent à leur placement définitif. Ce sont 
encore elles qui s’attellent à la lourde lâche 
de faire chaque année la vente des objets do 
lingerie fabriqués, qui sollicitent sans sc re­
buter les commandes de leurs amis et des 
personnes de leur connaissance...

Au milieu des applaudissements, M. 
Ogier assura IM. Charles Schwartz et scs 
collaborateurs que leur œuvre pouvait 
compter sur l’appui du gouvernement.

Ch. Dauzats.

LA JOURNÉE
Obsèques : M. H.-P. Dillon, vice-président 

do la Société des peintres lithographes (cha­
pelle du cimetière Montparnasse, 4, boule­
vard Edgar-Quiiict, midi).

Assemblées générales : L’Union des Femmes 
dû France, sous la présidence d'honneur de 
M. Paul Strauss, sénateur, et' la présidence 
do Mme Pérouse, présidente de la Société 
(hôtel Continental, 2 heures).— L'Orphelinat 
des Arts, sous la présidence de ^I. .\dolphc 
Brisson, président de l’Association des criti­
ques dramatiques (grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, 2 heures).

Congrès : La Ligue patriotique des E'ran- 
çaises ; première journée : messe à Montmax’- 
tre, 9 h. 1 /2 ; déjeuner en commun (Véfour, 
midi). — Congrès annuel de l’A. G. des pré­
posés des manufactures et magasins de 
l’Etat /salle Gebhart, 7, place do r'Hôtcl-de- 
Villc).

La bienfaisance : Concert au profit du Holy 
Trinity Lodge (grand salon do l'ambassade 
des Etats-Unis).

Matinée artistique : A l’occasion du 110® an­
niversaire de la naissance de Balzac, visite 
collective des sociétés des « ]\Iusscttistcs », 
des « Lamartiniens » et des « Ilugophilcs » 
(maison do Balzac, 47, rue Raynouard, 
3 heures).

Infop(pation6
Les cloaques de Paris. — M. Evain, con­

seiller municipal du seizième arrondisse­
ment, a fondé à l’Hôtel de Ville un groupe 
dit de la périphérie. Ce groupe s'est imposé 
la tâche d'oljtenir l’assainissement de coins 
do Paris, vcx’itables cloaques, indignes de la 
grande ville. Le moment est bien choisi 
puisqu’on s'apprête à établir un programme 
de travaux de 800 nxillions. Aussi, le rappor­
teur général du budget, M. Louis Dausset, 
a-t-il accompagné les conseillers municipaux 
iiïléi’ossés dans les visites qu’ils ont laites 
mardi et mercredi dans divers quartiers de 
Paris afin de dresser la liste des impasses ou 
des passages qu’il convient de faire dispa­
raître. Un itinéraire a mené les conseillera 
sur la rive gauche ; le second itinéraire était 
l’éservé à la rive droite. La cité Doré et l'île 
des Singes dans le treizième et le quatorzième 
aiTondisscraont sont plus particulièrement 
visées. Ce sera un peu de pittoi’csquc qxii 
s’en ira; mais quel pittoresque crasseux et 
quelle misère sordide ! On a vu aussi, entre 
autres cloaques, les passages Châtelet, de 
l’Epargne, Beslay et du Puits, les impasses 
des Couronnes,Dernière, des Kroumirs, Haxo, 
la rue des Grands-Champs, le sentier des Fa- 
lai.ses. C’est tout au plus si des coins de Pa­
ris, on regrettera les noms.

Réunions. — Lo déjeuner qui aura lieu à 
l’Union coloniale, samedi prochain, au Cei’clc 
militaire, sera suivi d’une discussion sur la 
réforme du régime douanier.

L’exposé de la question sera présenté par 
M. Adrien Artaud, président de l’Institut co­
lonial marseillais, membre secrétaire de la 
Chambre de commerce do Marseille.

Société protectrice des animaux. — La
séance générale annuelle (distribution des ré­
compenses) aura lieu le lundi de la Pentc- 
cüle, 31 mai, au Trocadéro, à une heure, et 
demie.

La séance mensuelle du troisième jeudi 
n'aura pas lieu en mai et sera reportée au 
jeudi 17 juin.

LA B O N N E A S S IS T A N C E
Hier ont été inaugurés, rue Saussure, 

les nouveaux atelici’s cio l’œuvre si inté­
ressante d’assistance par le travail des 
huitième et dix-septième arrondisse­
ments que préside M. Charles Schwartz 
et que nous exposions l’autre jour ici.

M. Clemenceau, qui s’intéresse à cette 
œuvre, avait délégué pour le reprc.senter 
M. Ogier, directeur au ministère dô l’in­
térieur et conseiller d’Etat; et ce dernier, 
au nom du président du Conseil, a vive­
ment félicite M. Charles Schwartz et tous 
ses collaborateurs, notamment M. Au­
guste Lalancc, fondateur do l’œuvre si 
prospère aujourd’hui.

Parmi les personnes présentes aux 
côtés de MM. Charles Schwartz et La- 
laiicc nous avons rcmarouO :

L ’ INCENDIE DE ROUEN

(r.S.R DÉPLCHE DE XOÏRE COP.RESPOXDAXT)
Rouen, 19 mai.

Nous avons donné hier lo récit de la catas­
trophe qui s’est produite à Bouen dans la 
nuit de mardi et qui y a causé une conster­
nation générale. Voici quelques nouveaux dé­
tails sur les sauvetages.

A deux lieures du malin, on a pu retirer 
des décombi'os lo corps du ti’oisicmo pom­
pier, le sapeur Vogel, âgé de trente-cinq ans, 
marié et père de deux enfants; le malheureux 
était littéralerhent écrasé. Mais une nouvelle 
et quatrième victime devait être ajoutée à la 
liste déjà ti’op longue.. Un pompier, nommé 
Bouqueret, manquant à l'appel, les rechei'- 
ches furent reprises à l’aube clans les décom­
bres, et, sous une poutre énormb, son cada­
vre était retrouvé : il tenait cncoi’e dans la 
main la lance qu'il dirigeait sur le foyer do 
l’incendie.

Enfin, à dix.heures du matin, on retirait 
egalement le corps do l’ouvrier qui n’avait 
pu s'enfuir de la salle où s’était produite 
l’explosion.

Au total, cette catastrophe a fait cinq vic­
times, dont quatre pompiers ; elles laissent 
toutes dos veuves et onze orphelins, pour la 
plupart ti’ès jeunes. Il y a en outre cinq bles­
sés dont un ti’ès grièvement.

liO Conseil municipal s’est réuni d’urgence 
ce soir à cinq heures, et il a décidé que la 
ville de Rouen prendrait à sa charge les ob­
sèques des quatre pompiers.

En signe de deuil, les concerts militaires 
ont clé supprimés ; le général de Torcy est 
allé présenter ses condoléances aux officiers 
de pompiers et a visité ensuite les bleséés.

Des secours ont été distribués par les au­
torités civiles aux quati'O mallioureuses 
veuves. La Société Lille-Bonniéros leur a fait 
également parvenir une somme assez impor­
tante.

D’autre part, le Parquet de Pioucn s'est 
transporté sur les lieux do la calastrophc, et 
de rciiquOle; il résullcrait qu’elle scrail duc

à l’imprudence de l’puvrier Roger que l ’on a 
vu vers dix heures fumant une cigarette pi'ès 
des appareils dont il avait la garde.

Les dégâts sont évalués à environ quatre 
cent mille francs.

Lamy.

Nouvelles Diverses
L -MU-’AIRE STEIXHEIL

^I. André a été mis hier en possession du 
dossier de Versailles ; il a donné un mandat 
à la Sûreté pour toutes recherches utiles. 

------<-*->-----
LE CRIME DE XEUILLY-RLAISAXCE

DEUX ARRESTATIONS
Nous avons dit qu’une dame Agnès Mois, 

reiiticrc, 8, rue Ra.^pail, à Ncuilly-Plaisance, 
avait été trouvée étranglée dans son cellier, 
et qu'avant de prendre la fuite, les assassins 
avaient vidé plusieurs bouteilles de vin et 
gobé une vingtaine d’œufs frais. Or, sur les 
verres dont ils s’étaient servis, sur les co­
quilles des œufs qu’ils avaient touché?, ou a 
l'clevc leurs empreintes digitales, qui éta­
blissent nettement leur culpabilité.

Les deux assassins présumés ont été arrêtes 
hier, 95, rue du Temple. L’un estun ouvrier ci­
seleur, âgé de vingt-quatre ans, nommé Mau­
rice Massé; l'autre est un ouvrier tôlier, 
Marc Portefaix, âgé de vingt-cinq ans, déjà 
condamné à plusieurs mois de prison pour 
un vol commis à Neuilly.

Maurice Classé aurait fait des avcu.x com­
plets. Quant à Marc Portefaix, ses parents 
sont locataii'es d’une maison voisine de 
la victime. G’est ainsi qu’il était au courant 
des habitudes de Mme Mois.

Les deux prévenus ont été conduits dès 
hier soir à la prison do Pontoise, à la'dispo­
sition de 31. Glouton, juge d’instruction.

UN DR.\ME RUE LEGR.AVEBAXD
Au cours d’une crise de neurasthénie, un 

tourneur sur bois, Charles Mctzuor, âgé de 
cinquante-deux ans, 36, boulevard de la Bas­
tille, a tiré liier.dciix coups de revolver sur 
sa maîtresse, Amélie Gazai, 5, rue Legrave- 
rend, dans le douzième aiTondisscmcrit, et 
l'a blessée légèrement à la jambe droite.

Amélie Gazai ayant réussi à s’enfuir, 3Ictz- 
ncr s’est logé une balle dans la tête et une 
autre dans la région du cœur. La mort a été 
foudroyante.

Amélie Gazai est soignée à l’hôpital Saint- 
Antoine.

A l’instruction . I tOn sc rappelle que dans les preimèré jours 
de mars, une grève d’électriciens avait éclaté 
à l'hôtel Continental. Le parquet vient de 
prendre do nouvelles réquisitions au sujet 
de cette aflaire, tendant à établir les condi­
tions spéciales dans lesquelles l’interruption 
subite de lumière s'était produite.

■------ ----------
UN ESCROC

La Sûreté a arrêté hier, rue do Lisbonne, 
un nommé 31asson 'SVight-Fortencr. âgé do 
vingt-neuf ans, originaire d’Oxford (Cincin­
nati), inculpé d’un détournement de 80,000 
francs.

Cet individu se cachait à Paris sous le 
nom do "SVcls. Son extradition est demandée 
par le gouvernement américain.

----------f-.---------

INCENDIE
Un commencement d’inccndic provoque 

jiar l’infiammation d'une fuite de gaz s’est 
déclaré, hier matin, à onze heures,_ au pre­
mier étage, 6, boulevard des Italiens, au 
théâtre Robort-Houdin. Le feu a été éteint 
très rapidement par les pompiers.

-----^ -
SUICIDES

Une réfugiée russe, Mlle - Esther Lapina, 
âgée de trente-trois ans, dentiste, 12, rue 
Baillou, dans lo quartier de Plaisance, a été 
Ireuvéc avant-hier soir dans sa chambre là 
tête trouée d'une balle.

La malheureuse, qui donnait encore signe 
de vie, a été transportée à l’iiôpital Broussais; 
mais elle est morte, ravaiil-dcniière nuit, 
après une douloureuse agonie.

On croit f[uc chargée d’une mission par le 
comité révolutionnaire russe, et ne se sen­
tant pas en état do mener à bien sa mission, 
elle préféra se donner la mort.

— A la suite de chagrins de famille, une 
nommée 3Iaric Bourdois, âgée de ciuquanle- 
neuf ans, domestique clÆz un rentier au bou­
levard Barbés, à été trouvée hier matin ina­
nimée sur son lit. Un réchaud de charbon 
brûlait dans sa chambre.

Elle a été transportée dans un état déses­
péré à l’hOipital Lariboisière.

— Une jeune femme qui a refusé de faire 
connaître son nom et son adresse a avalé, 
boulevard Exclmans, le contenu d’uue bou­
teille de cognac où elle avaitinisdc la strych­
nine. Elle a été transportée dans un état dé­
sespéré à l'hôpital Bôucicaut.

Jean de Paris.

jSlV T -IS  3 D J V E R S

D iamant, imit. parf. ERNEST, 2/j , b<J Italiens.

CONSTIPATION. — Le soir, avant dîner, 
' un du deux GRAINS LE YALS.

Aliordascs en mer
Marseille. — Le paquebot Provence, 

venant de Buenos-Aires et du Brésil, via 
Dakar, a, par suite d'une fausse manœuvre, 
aborde plusieurs navires à l’ancre et plus 
particuliérement les vapeurs Gaule et Italie.

La Provence, qui avait à bord deux cents 
passagers, était sur le point d'accoster, lors­
que, par suite d'une erreur de transmission 
d’ordres, le vapeur, au lieu de reculer, fit ma­
chine en avant et vint donner de tout son 
formidable poids sur l’ctravc du vapeur 
Gaule, s'occasionuant ainsi à bâbord une 
énorme déchirure de deux mètres cinquante 
environ, mais par laquelle, heureusement, 
l'eau ne pouvait pas pénétrer dans le navire. 
Continuant sa route, et en raison de la vitesse 
acquise, la Provence heurta ensuite do son 
étrave le vapenr français Ilalia et lui fit à 
son tour une dcchiruré à l'avant sur toute 
sa hauteur et au tiers environ do sa lon­
gueur.

Les passagers sont sains et saufs.

lAp.XVV-SA.VV'̂

Collision mortelle
Chambéry. — Une locomotive ve­

nant de 3Iodaue a heurte une voiture qui 
traversait la voie et dans laquelle se trou­
vaient deux personnes.

Los deux voyageurs ont etc tués sur le 
coup.

Fn l’Iiouucur tl un brave
Chaiimonl. — Un service funèbre 

a été célèbre anjourd’liui, en l’église Saint- 
Jean, â la mémoire du capitaine Bablon, tué 
dans un des récents combats contre les 3£au- 
rcs insoumis de i’Adrar.

1..0S généraux Lacroisade et Von der Scbccr, 
lo colonel et les officiers du 109® de ligne, M. 
Girod, député, et toutes les notabilités locales 
assistaient à la cérémonie.

Après l'absoute, lo prêtre a prononcé une 
allocution dans laquollc il a rappelé l’cn- 
fancc du cajiitainc Bablon et scs actes hérû'i- 
ques aux colonies.

La cérémonie ayant eu lieu uniquement â 
l’intérieur de l’église, aucun autre discours 
ii'a été prononcé.

Argus.

L A  SA ISO N  R U S SE
Premier spectacle : le Pavillon d'Armide,

ballet en un acte, de 31. Alexandre Benois,
musique do 31. N. Tcberc]minc ; le Prince
lyor, de Dorodinc ; le Festin ; suite de 

, danses.

La représentation de Boris Godounoio 
a laissé tà Paris d'inoubliables souvenirs. 
Tout y était également admirable; 
l’œuvre d’abord, qui est un des sommets 
do la littérature du drame lyrique ; l’in- 
terprétation ensuite; enfin la réalisation 
plastique, les décors, les costumes, les 
groupements qui révélèrent à nombre de 
spectateurs un principe décoratif entiè­
rement nouveau. On attendait donc 
beaucoup do M. de Diaghilew qui nous 
avait fait connaître le chef-d’œu\Te de 
Moussorgsky.

Ces espérances n’ont point été déçues. 
Le premier spectacle de la saison russe 
a suscité des émotions, des entlioùsias- 
mes qui, pour être d'un domaine tout 
différent, n’en sont pour cela ni moins 
vifs, ni moins spontanés.

Tja musique, du moins dans le pro­
gramme d'hier et sauf ce qui concerne 
Igor, n’est pas la cause prépondérante 
de ce plaisir et de celte émotion ; elle n’y 
n’y tient qu’un rôle accessoire,toutd’agré- 
raent et de pittoresque. L’argument du 
Pavillon dArmidc do M. Alexandre Be­
nois, peintre réputé par ailleurs et grand 
connaisseur en matière d’art du dix-hui­
tième siècle français, a été tiré par lui 
d’une nouvelle do Théophile Gautier : Un 
jeune homme, par les sortilèges d’un 
vieux seigneur qui l'héhergo dans un 
pajv’illon enchante, y fait un rêve singu­
lier. Tout ce qui l'entoure s’anime : la 
grande pendule où sont figurés l’Amour, 
Saturne et les heures, la grande tapis­
serie où la fille du vieux seigneur est 
représentée sous les traits d’Armide ; 
Armido elle-même apparaît; le jeune 
homme est transformé en chevalier Re­
naud et son hôte sc mue en roi Hidraot. 
C’est M. Tcherepnine qui s’est chargé 
d’écrire la musique de cette poétique fan­
taisie. Ayant à évoquer une époque révo­
lue et très significative, il a écrit, avec une 
habileté technique fort grande d’ailleurs, 
une série de menuailles agréables et gen­
tilles, d’airs de ballet, de variations bril­
lantes et parfois séduisantes, mais d’où 
la personnalité semble volontairement 
effacée. La partition du Pavillon d'Ar- 
midc est l’exemple typique d’un des état-s 
de la musique russe contemporaine. 
Après l’éblouissante production de Bo- 
rodinc, de Rimsky et de Moussorgsky, 
elle s'est en quelque sorte cherchée et ne 
s’est point trouvée. Elle n’a plus la sa­
veur nationale de ses anciens maîtres; 
elle n’a pas encore conquis les traits si­
gnificatifs, la liberté d’allure de la mu- 
siq'ue qu’on est convenu de nommer uni­
verselle.

Le sentiment de l’art ancien, si fort 
dans la peinture russe, échappe encore 
à la musique. Ces airs à danser, ces 
joliesses mièvres, ces grâces doucereu­
ses, me font souvenir du vicu.x maître 
Balakirew, auquel je parlais un jour des 
maîtres du di.x-huitième siècle. Il les ap- 
pellait « les romanesques », il courait vite 
au piano et, confondant le pastiche et la 
réalité, esquissait un menuet banal, tel 
qu’en écrivirent pour les jeunes débu- 
taiils lés plus médiocres 
du di.x -neuvième siècle. 
d'Armide n’a point cette 
gencc; mais il eût pu sans grand effort 
avoir plus de saveur. Un instant, cepen­
dant, le musicien s’est révélé : c’est dans 
la scène de terreur du premier tableau, 
la phrase angoissée des cordes, à laquelle 
le cor vient encore ajouter son âpreté. 
C’est autre chose alors que des notes 
habilement réunies : c’est un instant de 
poésie.

On a donné également un acte du 
Prince Igor, celui du camp des Polovtzi, 
où Igor et son fils Wladimir se troilvent 
prisonniers du khan Kontchak ; c’est le 
duo d'amour de Wladimir et de la fille 
du Khan, ; ce sont les danses que Kont- 
cliak donne on l'honneur d’Igor.

Cet acte a été très hcureuscinent choisi ; 
il n’on est pas dans Igor qui ait plus 
d'unité, de poésie, de variété.

Une représentation intégrale A'Igor 
eût peut-être été fastidieuse; celle de 
l’acte du camp a été un ravissement.

Toute Tàme, tout l’art de Borqdine s’y 
révèle; art singulier où se mêlent les 
langueurs et les violences ; art d’un 
orientalisme plein de saveur, de verve, 
d’originalité. Parfois le lyrisme du mu­
sicien a de quoi surprendre ; on y décèle 
je ne sais quoi qui n'est plus ni l’Orient 
ni la Russie; cst-ce un dernier reflet do 
ntalianismc de Glinka? Je ne sais. 
Toujours est-il qu’à entendre l’air de 
Wladimdr on comprend que Borodine 
ait pu dire un jour : « Ce qui m’étonne, 
c’est que dans Igor la plupart des élé­
ments ont le don de satisfaire à la fois 
deux camps musicaux diamétralemoiit 
opposés. »

Âlais ce qui est admirable et exquis, 
c’est la complainte douloureusement iii- 
lléchic de la Koritchakowna, ce sont les 
répliques alanguies des chœurs de fem­
mes ; ce qui est superbe, ce sont les 
chœurs des hommes et ces danses, où se 
précipitent les rythmes, où sc heurtent 
les timbres cl où se mêlent les couleurs 
les plus riches et les plus audacieuses.

La réalisation de cet acte est d’ailleurs 
aussi saisissante que l’œuvre elle-même. 
Le décor à lui seul est une manière de 
chef-d’œuvre; ou y reconnaît la puis­
sance d’évocation dé M. Rœrich, dont la 
maquette a été exécutée par M. Avris- 
feld; nul ne sait mieux que lui donner la 
vie aux légendes du cycle de Kiew et de 
Novgorod. Ce décor sombre, qu’éclaire 
un ciel bas, ces huttes lointaines, ces fu­
mées lourdes, ces costumes si heureuse­
ment dessinés, ces groupements, ces 
mouvements lents et souples (on y re­
trouve l’art prodigieu.x de M. Sanine, 
Yauleur des foules de Boris), enfin l’écla­
tante fantasmagorie du ballet où roulent, 
sc déhanchent, trébuchent, sc redres­
sent et virevoltent sans cesse danseurs 
et danseuses, cette opposition des ténè­
bres à la fanfare éblouissante dos cos­
tumes et des pas, c'est précisément 
ce qui convenait à l'art tendre et brutal 
de Borodine.

La belle voix, au timbre grave et pre­
nant, de 3Ime Petrenko, a donné tout 
son relief au rôle de l’amoureuse lîllc du 
Khan.

M. Smirnow a délicieusement modulé 
l'air de Wladimir, et le personnage de 
Kontchak a révélé la superbe voix de 
basse de M. Zaporojetz.

L’orcheslre du Ihéùlro de Moscou est

compositeurs 
Le Pavillon 
facile ncgli-

fort bon ; les cuivres en parliculier sont 
excellents : mais ce qui est meille ir en­
core, c’est le chef, M. Cooper : un chef 
au geste sûr, pr cis, qui ne se perd point 
dans une vaine mimique, mais qui 
donne tout son caractère, toute sa jioé- 
sio, toute sa chaleur d expression à la 
partition de Borodine.

Le spectacle se terminait sur un di­
vertissement dont les numéros étaient 
empruntés à divers compositeurs. C'est 
ainsi qu’on a entendu successivement ; 
le « Cortège » du Coq d'or da Rimsky, la fa­
meuse «Lcsghinka»dci?/«6’̂ û5/i de Glinka, 
VOiseau de feu do Tcha'ikovsky, des 
«Czardas» de Glazounow, le «Hopak» de 
Moussorgsky, tiré do la Foire de SamP 
chimk et qu'on entendait pour la pre­
mière fois, la « Mazurka» de la Vie pour le 
Tzar de Glinka, le Trepak de Tcha'i­
kovsky, un « Pas hongrois » de Glazounow 
et le finale do la 2® Symphonie de Tcha'i­
kovsky. Ce mélange qui semble un peu 
disparate, où des pages exquises voisi­
naient avec d’autres où domine la seule 
virtuosité, formait cependant un ensem­
ble exquis, grâce au décor, grâce à la 
composition des pas, et surtout au talent 
imprévu, divers et merveilleux des balle­
rines, des danseurs et du corps do ballet.

Le spectacle ravissant que constituent 
les évolutions do ces danseuses, de ces 
danseurs, n'est point aisé à dépeindre. 
User do la terminologie consacrée sem­
blerait vain, et déplaisant pour d'aussi 
irréelles images. La sténochorégraphie, 
si précise soit-elle, ne saura jamais dé­
peindre ni Mlle Prévost, ni la Gamargo, 
ni la Grisi, ni Fanny Essler, ni noü-e, 
Zambclli. Gautier, les Concourt, ou le 
vers vaporeux et imprécis de Mallarmé, 
auraient seuls pu restituer au ballet russe 
sa poésie, sa grâce souvent touchante et 
son esprit.

Ce ballet, qui tient une si grande place 
aux bords de la Neva ou de la Moskwa, 
est en vérité une chose unique. Les dan­
seuses y traduisent autre, chose que 
des pas ; il semble qu’elles expriment la 
musique elle-même. Leur supériorité ne 
vient pas de ce qu’elles exécutent tout 
sur les pointes ou autrement, que les 
danseurs aient plus d’élévation que d'au­
tres ; elle vient d'une particularité des 
peuples slaves : chacun d’eux a conservé 
dans ses mœurs la danse comme un élé­
ment primordial ; les cox’ps y puisent de 
la souplesse, les muscles une nervosité 
inconnue par ailleurs; les femmes y 
prennent une grâce dans le geste, un 
abandon ou une vivacité dans l’allure 
que nul travail professionnel ne pour̂ . 
rait leur assurer. Enfin si les unes et les 
autres aiment profondément, viventXanv 
art, ils ont l'énorme avantage de l’cxcr- 
cer devant un auditoire qui en est l'ad­
mirateur passionné. Il y a là plus qu’une 
question d’écolo, un problème ethni­
que.

Ce qui frappe dès l’abord dans le bal­
let russe, c’est le mélange qui s’est pré­
cisément opéré du sentiment naturel de 
la danse et de la tradition chor.'gra- 
phique française. Ces traditions sont très 
vivaces en Russie, M. Petipa les repré­
sentait encore il y a quelques années. 
M. Fokino, tout en les développant, ne 
les a pas oubliées et les représente très 
nettement aujourd'hui. Mais le tempé­
rament national se montre partout, dans 
la frénésie des petits rythmes appuyés, 
dans les inclinaisons des corps, dans la 
flexibilité dos gestes, dans l’allure trépi­
dante de certains t̂>as.

L’école — une é-cole merveilleuse do sû­
reté — a certes sa part dans la perfection 
de l’ensemble, perfection qui sc remar­
que chez les derniers sujets comme chez 
les ballerines, mais la grâce particulière 
des uns et des autres, tire son origine 
de quelque chose de plus fort et de plus 
profond.

Je n’aurai certes pas la prétention de 
citer tous les artistes qui sc sont fait re­
marquer hier soir.

Quelques-uns cependant ne sauraient 
être passés sous silence : Mlle Karalli, 
virtuose remarquable, qui a interprété 
le rôle d’Armide et le Pas hongrois dans 
le Festin ; Mme Karsavina, dont le mé­
tier plein do subtilité, dont le rythme 
merveilleux n’ont aboli ni la grâce ex­
pressive, ni lo sentiment poétique, et 
dont le succès dans V Oiseau de feu faillit 
un instant arrêter la représentation ; M. 
Nhjinsky, doiitrextraordinairo souplesse,-- 
demt la'technique vertigineuse ont pro­
voqué justement l’enthousiasme. Enfin, 
dans cette magnifique assemblée de ta­
lents : 3111c Baldina, 3111c Sophie Fedo- 
rova, 3111e Smirnowa, 3111e Anne Was- 
silieff, 3111c Barasch, 3'Iriie Fokina, 3tlle 
Scholar, 3HIe Mouromska, 31.3îordkinc, 
M. Bolm, 31. Rosay et tant d'autres...

Les groupements, les figures, les pas 
de 31. Fbkine, le maître de ballet, déno­
tent une imagination riche et variée et, 
ce qui est plus rare, un goût artistique 
très averti. Il y a, dans sa composition; ■ 
lin mélange de tradition et de mddcr--l 
nisrae du plus piquant effet.

Quant au succès, il a été énorme et a 
rappelé les plus belles soirées de Boris.i

Eobert Brussel.

LA SOIRÉE

LA SAISON RUSSE
CHATELET

C’est une aventure qui tient du prodige que 
ce déplacement d’un énorme « bloc lyrique 
et chorégraphique russe débarquant à Paris, 
et constitué par deux cent cinquante person­
nes et quarante mille kilos de décors et d’ac­
cessoires !

C’est naturellement le Châtelet, le Gulliver 
de nos scènes parisiennes, qui a hospitalisé 
cette véritable armée avec ses armes et scs 
bagages, laquelle va recevoir la visite de l’ar­
mée — innombrable ccllc-là — de tous les 
amateurs de choses belles, curieuses, étranges 
.et neuves.

La réi:^étition générale du premier spectacle 
de la « troupe russe » fut ce que l'on pourrait 
appeler en style de soiriste « un gala de pre­
mière classe ».

Je ne vais p.is vous énumérer de nouveau 
toutes les personnalités qui se pressaitînt 
avant-hier soir au Châtelet,de l’orchestre aux 
galeries. Si vous étiez là vous avez pu les 
rcc.onnaitrc vous-même ; si vous n’y étiez pas 
il vous sera loisible de vous reporter à l'énu- 
mération de notre collaborateur Raoul Brc- 
vannes qui a battu hier le record de la mé­
moire des noms !

C’était presque, cette répétition générale, 
une cérémonie officielle, quelque chose comme 
une. seconde visite des Russes à Paris, un 
nouveau resserrement de l ’alliance. Seule­
ment, cette fois-ci, les Russes ne viennent pa's 
conquérir notre s\Tnpathie avec des navirçs 
et des marins, il viennent conquérir notre ad­
miration avec des artistes chanteurs, dan­
seurs et décorateurs.

M. Pichon, ministre des affaires étrangères, 
et Mme Pichon, occupaient la lo.ge du milieu 
avec 31.de Nélidotv,ambassadeur de Russic,et.

Ayuntamiento de Madrid
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M riirte Nelidow, ce.quî. n^est-il pas vrai,'est 
asse^ caractéristique. Si j ’ajoute que MM. 
Barthou, Doumergue, Caillaux, Dujardin- 
Beaumetz,étaient également présents,personne 
ne doutera plus qu’il ne s’agisse d’une mani­
festation politico-artistique de la plus haute 
importance.

Je reconnais à ma honte qu’il m’est impossi­
ble d’exprimer autrement qu’à coups de lieux 
communs la beauté du c  coup d’œil > de cette 
salleoùtouteredingoteeûtété conspuée ettoute 
robe montante considérée comme affreusement 
indécente. C’était,un spectacle littéralement... 
mon Dieu, ouiT.. féerique que celui de ces toi­
lettes claireç, de ces épaules encore plus 
claires, et dè ces éblouissants diamants sur 
lesquels notre ami^Grosclaude, diajuantogra- 
^he spirituel, en sait.si long'!

Et qugjle exquisç^ innovation que l’exclu­
sion du^^emierran'gjidubalcon débouté barbe 
et de tout habit de drap noir. Dé la sprte, 
il y eut, dans toute *Bësaj;titude du terme, du
< monde au balcon ». La^'Républ^ue ne pou- 

Ivant décemment ofifrin̂ à des artistes un par­
terre de rois, ne pouvait mieux s’en tirer, 
étant athénienne, qu?en leur réservant un 
parterre de reine^, reines ""par la beauté, par 
la grâce, par le talent.

J’imagine que l’immeuble du Châtelet, dans 
son for intérieur de vieux théâtre populaire et 
enfantin, n’en revenait pas ! Il n’est pas ac­
coutumé à de telles splendeurs, au moins du 
côté de la salle, lorsqu’un.public de bambins, 
de bons bourgeois, d’employés et d’ouvriers 
de Paris, des faubourgs'et de la banlieue se 
dispute pendant l’entr’acte les oranges, les 
pastilles de menthe et les bonbons acidulés, 
en attendant d’acclamer l’ineffable Claudius et 
ce trépidant P.ougaud—auquel c’est le moment 
où jamais de décerner un surnom à euphonie 
•Tusse : Amidégosses, par exemple.

Le premier numéro du programme, c’était 
le Pavillon d’Armide, ballet en un acte, de 
M. Alexandre Benois, musique de M. N. 
Tchér.epnine. M. Benois, le seul nom peut- 
être du programme qui n’ait pas une dési­
nence nettementrusse, est un peintre de talent 
doublé d’un historien d’art, accompagné d’un 
critique et renforcé d’un librettiste. Son col- 
'laborateur, M. Tchérepnine, est chef d’or­
chestre de l’Opéra de Saint-Pétersbourg; c’est 
lui qui ici conduit son œuvre. C’est M.Cooper, 
le chef d'orchestre du théâtre de Moscou, qui 
n’a de commun que le nom bien britannique 
avec notre Cooper national, qui conduit le 
reste — et avec quelle maestria !

C’est aussi M. Benois qui peignit les ma- 
• quettes de ses décors, lesquelles furent exé­

cutées par MM. O. Allegri et Lockenberg.
Et c’est encore M. Benois, qui décidément 

sait tout faire, qui dessina les costumes, que 
réalisa M. Caffi.

Je ne vois à signaler qu’un accessoire sen­
sationnel, une horloge ornée d’un groupe vi­
vant, dûment bronzé, de l’Amour et du 
Temps, et d’où sortent douze heures plus gen­
tilles les unes que les autres,douze heures qui 
à notre gré passèrent trop vite...

Nous devions voir aussi des moutons vi­
vants, mais la suppresion d’un tableau nous 

■■ a privés de leur présence... Et ces moutons 
constituaient le seul élément français de la fi­
guration !

Le prince Igor encadre dans un curieux et 
décor très impressionniste de M. Anisfeld, 
d’après la maquette de M. Rœrich, des scènes 
et des danses polovtsiennes.

Quant au Festin, c’est le plus extraordi- 
-•naire et le plus ahurissant déchaînement cho­

régraphique que l’on puisse imaginer.
Le décor, e.xécuté d’après la maquette de 

M. C. Korovine, représente la salle basse 
d’une isba où se mêlent les tons à la fois les 
plus doux et les plus violents, et donne bien 
l’idée que l’on se fait d’une résidence de tsar 
à l’époque légendaire russe.

Et ce fut là dedans une succession de
< compositions chorégraphiques » dont on ac­
clama successivement les étonnants « exécu­
tants », — entre autres Mmes Karsavina, Ka-

■ ralli et M. Nijinski — pourvus par la nature 
d'ailes invisibles d’oiseaux et de ressorts de 
sauterelles !
 ̂Qui n'a pas vu ces prodiges ignore jusqu’à 

„ quel point l’art de la'danse a de ressources, 
‘ jusqu’où peut aljer sa fantaisie, la variété de 

ses manifestations, et aussi de quelles acro­
baties inouïes 'sont capables les virtuoses 
du jeté battu et de l’aile de pigeon.

Et, ma parole ! quand on vient d’assister à 
ces ballets russes, on se demande si la plus 
délicieuse des Muscs ne serait pas par hasard 
Terpsychore!

Un Monsieur de l’Orchestre.

à Mlle Paille Aiidrâl, qui "'prêtait-aM 
personnage .de la comtesse Soukaroff 
sa beauté somptueuse et son joli talent. 
Mmes Seylor et Boulanger, MM. Chamc- 
roy, Guidé et Krauss complétaient un 
xcellent eensemblc. — F. G.

Aujourd’hui :

A la Comédie-Française, à 1 h. 1/2, rentrée de 
Mme S.-Weber et de M. .Jacques' Fenoux, 
dans Polyeucte (MM. Mounet-Sully, Delau- 
nay, Jacques Fenoux, Ravet, Mme S.-Weber); 
L'Étourdi (MM. Georges Berr, Dehelly, Si- 
hlot, Esquier, Dessonnes, Grandval, Mmes 
Mitzy-Dalti, Berthe Bovy).

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 2 heures, 
matinée exceptionnelle de Phèdre (Mme 
Sarah Bernhardt dans le rôle de Phèdre).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), ma­
tinée à 2 heures, la Dame blanche (Mlles Cas­
tel, Tiphaine, Goëlho, ]\IM. Devriès, Alberti, 
Désiré, Bouteloup, Reiss).

—  Au Trianon-Lyrique, à 2 heures, première 
matinée de : la Chanson de Fortunio, la Fille
du régiment.

—  Au théâtre Femina (Matinées de la Jeu­
nesse) (tél. 528-68), à 3 heures, Malbrough 
revient de guerre, fantaisie en 2 actes et 
3 tableaux. Fauteuils depuis 3 francs. (Métro 
Alma).

—  Au grand amphithéâtre de la Sorbonne, à
2 heures, sous la présidence d’honneur do 
M. Doumergue, ministre do.l’instruction pu­
blique, et sous la présidence effective de M. 
Adolphe Brisson, assemblée générale do 
l’Orphelinat des Arts.

l'ats-Rpyai'“atteiTT(îra7 ' c c r ' 1  Jôurs'TiiibbnheraGht^ht entiérèTncnthoTÎs-
crils.sentatioii. 

Hier :
M. Romain Coolus nous a écrit :

Mercredi.
Mon cher ami,

Le public do la générale et de la première a 
fait à Effets d’optique un accueil qui m'enchante. 
La plus grande part dans ce succès revient à 
mes interprètes qui ont joué comme des amours 
cette comédie ou il est quelque peu question 
d'amour. Mais il y aurait quelque injustice à 
oublier, à l’heure des félicitations et des remer­
ciements, rexcelleiit artiste Henry Burguct avec 
qui j ’ai eu le plaisir de mettre ma pièce en scène 
et qui est certainement un des metteurs en 
scène les plus subtilement ingénieux et les plus 
adroitement inventifs que j ’aie rencontrés.

Très cordialement à vous.
Coolus.

Au jo u r  le Jour :

Il y actuellement cinq années que Sieg­
fried n’a pas ôté donné à l’Opéra ; MM. Mes­
sager et Bi’oussan ont remonté cotte troi­
sième partie delà Tétralogie pour la rentrée 
de M. Rousselière où il eut tant de succès. 
Mlle Louise Grandjean sera, pour le bril­
lant ténor, une partenaire tout à fait supé­
rieure.

M. André Messager conduira l’orchestre, 
non seulement demain vendredi, mais pen­
dant toute la série de Siegfried.

A

—  Au théâtre de la Tour Eiffel, à 3 heures. 
Premiers battements de cœur, comédie de M. 
Ch. de Bussy (Mlles Mad Dorival et Syl- 
vette) ; les Souliers de noces, opérette (Mlle 
S. Rosellen, M. Henriet) ; Un Mécène à la 
manque, fantaisie en chansons (Mlle S. Gally, 
M. Lemercier) ; Leur cousine de province (Mlle 
S. Barbou, ]M. Alex. Mandrès).

Fauteuils, 2 francs, ascension au premier étage 
comprise.

Ce soir :

COURRIER MS THÉÂTRES
T h é â tr e  Sa r a h - B e r n h a r d t . — Le 

théâtre Sarah-Bernhardt a fait hier 
une brillante reprise de Fédora. Fédora 
est, parmi les grands drames de Victo­
rien Sardou, un de ceux où le maître 
affirma sa puissance, son ingéniosité, les 
multiples ressources de sa maîtrise avec 
un art merveilleux. Il contient de plus un 
des meilleurs rôles du répertoire contem­
porain, et dont le souvenir de Mme Sarah 
Bernhardt, qui en fitune magnifique créa­
tion, est inséparable. Cette reprise fut 
pour l’illustre tragédienne l’occasion 
d’un nouveau triomphe. M. Henry 
Rousselle, qui lui donnait la réplique, 
fut un Loris Ypanoff émouvant et 

. passionné. On fit le meilleur accueil

A la Comédie-Française, à 8 h. 3/'i, le Ma­
riage forcé (MM. J. Trufficr, Dehçlly, Jolict, 
Hamel, Ch. Esquier, Ravet, Lafon, Mlle Pré­
vost) ; la Rivale (MM. Louis Delaunay, Grand, 
Siblot, Joliet, Ch. Esquier, Grandval, Paul 
Numa, Georges Le Roy, Pierre Stephen, 
]Mmes Piérat, Berthe Cerny, Mitzy-Dalti, 
Francine Clary).

—  A l’Opéra-Comique, à 8 lieures, 13® repré­
sentation de l’abonnement du jeudi (série B), 
la Vie de bohème (Mme Marguerite Carré, ]\[. 
Ed. Clément, Mlle Lucette Korsotf, MM. L. 
Fugére, Delvoye, Azéma) ; la Légende du 
Point d'Argentan.

—  A rodéon, à 8 h. 1/2, les Danicheff (MM. 
Desjardins, Bernard, Vargas, Grctillat, Cham- 
breuil, Fabre, Mmes Grumbach, Vôniat, Al- 
bane, Kerwicli).

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1 /2, se­
conde représentation do Fédora, (Mme Sa­
rah Bernhardt, la princesse Fédora; M. 
Henri Roussell, Loris Ipanoff'; Mme Paulc 
Andral, la comtesse Olga Soukareff').

La première matinée de Fédora, dont la re­
prise a obtenu hier soir un énorme succès, sera 
donnée dimanche prochain 23 mai.

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, 318® re­
présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Numès, Moricoy, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Piôception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/4, la Favorite (Mlles Nady, Kerhouaii, 
MM. Gauthier, Boulogne, Alberii, Sardot). .

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, IMines Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Dosclos).

—  Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephté; 9 h. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynos-Grassot, Mlle Blanche Toutain, ]\IM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

IMM. Messager et Broussan ont signé avec 
Mlle Préobrajen.ska, la célèbre danseuse do 
rOpéra impérial do Saint-Pétersbourg ; elle 
paraîtra sur la scène de l’Académie nationale 
de musique le 28 mai et le 7 juin, et dansera 
Javotle, l’œuvre délicieuse do MM. Croze et 
Saint-Saëns. I7an dernier, la direction de 
l’Opéra avait déjà fourni aux Parisiens, on 
s'en souvient, l'occasion d’admirer IMllo Kcko- 
chinska. A un an d’intervalle, Paris aura 
donc pu applaudir l’une et l’autre étoile do 
l’Opéra impérial de Saint-Pétersbourg.

A
Mlle Farrar, la délicieuse cantatrice de 

l’Opéra de Berlin, qui revient do New-York, 
est à Paris depuis hier; elle y restera jusqu’à 
lundi.

Aujourd’hui jeudi, jour de l’Ascension, re­
lâche.

Voici dans quel ordre et à quelles .heures 
se succèdent les pièces si goûtées et si ap­
plaudies du théâtre Michel : 9 heures, ta 
Cloison; 9 h. 20, Nuit sicilienne', 9 h. 30, 
Effets d'optique; 11 h. 10, le Premier Pas.

M. Abel Deval entendra mercredi prochain, 
entre deux et cinq heures, les artistes dési­
reux d’être engagés à l’Athénée. Los intéres­
sés sont priés de se faire inscrire à l’admi­
nistration du théâtre 24, rue Caumartin, tous 
les jours, de deux à quatre heures.

Matinées annoncées pour dimanche pro­
chain :

Comédie-Française, 1 h. 1/2, Tartuffe, le 
l'cstament de César Girodot.

Odéon, 2 heures, les Danicheff.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 2 heures, Fédora.
Variétés, 1 h. 1/2, le Roi.
•Renaissance, 2 heures, le Scandale.
Théâtre Réjane, 2 heures, le Refuge.
Gymnase, 2 houles, l’Ane de Buridan.
Porte-Saint-Martin, 2 heures, la Glu.
Théâtre Ijulque (Gaîté), 2 heures, Clairon- 

nellc, la Vivandière.
'l’héâtre Apollo, 2 h. 1/4, la Veuve joyeuse.
Théâtre Antoine, 2 h. i/4. Master Bob.
Palais-Royal, 2 h. 1/4, Monsieur Zéro.
Athénée, 1 h. 3/4, le Greluchon.
Ambigu, 2 heures, la Jeunesse des Mous­

quetaires.
Bouff'os-Parisiens, 2 heures, l'Impasse.
Au Grand-Guignol, 2 h. 1/2, la Grande 

Mort, le Bec de gaz, le Jeu de L'amour et des 
beaux-arts, le Délégué de la 3® section. Ce bon 
docteur.

Théâtre des Arts, 2 heures, Œuvre 2J0S- 
thume, l'Eventail de lady Windermere.

Trianon-Lyrique, 2 h. 1/2, Si j'étais roi!
Cluny, 2 heures. Wagon d’amour. Cochon 

d'enfant l
Déjazet, 2 heures, l'Enfant de ma sœur.
Jardin d'acclimatation, 2 heures, la Favo­

rite.

■ cfa'ns~ qucrqrues'iDUTB'u^amt-Gi'àtien, prés' 
d’Enghien, dans l’ancien parc de la princesse 
Mathilde. Pendant quatre mois d’été, on y 
représentera des pièces classiques et aussi 
des pièces inédites.

Do Genève.

M. Jacques Fenoux jouera, cet après-midi, 
pour la première fois, le rôle do Sevèro dans
Polyeucte, à la Comédie-Française, et M. Ra­
vet, pour la première fois aussi, celui de Félix.

- A
La Comédie-Française affiche pour ce soir 

la Rivale, dont la reprise, avant-hier, fut 
chaleureusement accueillie par une salle 
comble (la recette atteignait 8,000 francs). 
Le public fit fête aux remarquables interprè­
tes de l’œuvre de MM. Henry Kistomaeckers 
et Dclard, notamment à Mmes Berthe Cerny,
Thérèse Piérat et à M. Georges Grand, — et
la fin du deuxième et du troisième acte fut 
saluée par un triple rappel.

Il n’y aura pas do matinée dimanche, à 
rOpéra-Comique. Pour le soir, la direction 
affiche Werther avec jMlles Berthe Lamaro
et Lucy Vauthrin, MM. Léon Beylc et Al­
lard.

La matinée préparée par la direction de 
l’Opéra-Comique pour samedi prochain, à la 
salle dos Fêtes du Trocadéro, au profit de la 
Caisse des retraites clos artistes, de l’orches­
tre, des ' chœurs et du petit personnel de 
scène, sera superbe, tout Je fait croire.

La représentation intégrale do Carmen 
(avec cette admirable distribution : Mlle 
Mérentiô, IMM. Alvarez, Dufranne, Mme 
Vallandri, les autres interprètes habituels 
du chef-d’œuvre do Bizet, l’orchestre et les 
chœurs de l’Opéra-Comiquc) prend l’aspect 
d’une manifestation populaire- de gala. Ce 
sera d’ailleurs la première fois ejue le grand 
public pourra entendre Carmen à un tarif 
aussi réduit, le jirix des places étant à 
5 francs, 3 francs, 1 franc.

Autour û’Elektra (toujours annoncée pour 
les 25, 26 et 27, à Foniina).

Quand Mme Suzanno-Desprèsjouaà Vienne 
VEleklra do M. Hugo do llofniahnsthal, le 
célèbre écrivain viennois, après lui avoir 
adressé ses félicitations et scs remercie­
ments, déclara publiquement que Suzanne- 
Després était, jusqu’à ce jour, la plus par­
faite interprète do son œuvre.

M. Hugo de Hofniannsthal ne s’en est pas 
tenu à ce témoignage hautement déclare de 
son admiration. Il vient d’envoyer à l’émi­
nente artiste un exemplaire de luxe d'Elektra, 
avec la dédicace suivante :

A Suzanno-Dosprès, pour exprimer par ce geste 
banal l'admiration profonde pour son art et sa 
très grande reconnaissance de l’avoir rencontrée 
sur son clieniin. — Hugo de Hokmaxxstiial.

La dernière représentation d'Afgar ou les 
loisirs andalous, la très amusante opérette de 
MM. Michel Carré, Barde et Cuvillier, aura 
lieu après-demain samedi, aux Capucines.

Dimanche, répétition générale de la revue 
Pari-Sport, qui remplacera Afgar. Pari- 
Sport a deux actes et servira do rentrée aux 
Capucines à l’incomparable fantaisiste qu’est 
Mlle Louise Balthy. . .

. — Au théâtre Michel, à 9 heures. Effets 
d’optique (Mmes Alice Nory, DutriciL MM. 
liC Gallo, Harry Baur) ; le Premier Pas (Mlle 
Cléo de Mèrode, Mme Rosni-Dcrys, M. IMa- 
guenat) ; Nuit sicilienne (Mlle Kcrf, M. Geor­
ges Wague).

—  Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré­
sentations do Mlle Marguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De­
val, Ivlariso Fairy, Droite Sarthys, MM. 
Borthez, Max Capoul, Darnloy); Y a une 
suite ! (Mlles Maroussia Destrelle, IMérindol, 
MM. Prad, Blanche); Petite tache (Mlle De- 
bionno, MM. Orsy, Jalabort).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

—  A la Comédie- Royale, à 9 heures, le Roman 
chez la postière (Mlle Emilionne Franville, 
M. Paul Ardot); Et ni vu ni connu (!Mllo 
Jeanne Gheirel, MM. Matrat, Marcel Simon, 
Girier).

Monsieur Zéro, la pièce en vogue au Pa-

L’Odéon annonce pour demain VArtésienne, 
avec le concours do l’orchestre Colonne, et 
pour lundi (1'® série do l’abonnement du 
lundi), une représentation populaire (à prix 
réduits, avec location) du Mariage de Figaro.

M. André Antoine a reçu une comédie en 
cinq actes et on vers, do MM. Louis Leloir et
Gabriel Nigond : Mademoiselle Molière.

La Saison russe au Châtelet.
l ’our la plus grande commodité de nos lec­

teurs, donnons dans leur ordre les dates des 
spectacles (lui se succéderont, d’ici la fin du 
mois, au Châtelet ;

Vendredi 21 mai. 2° repi-éscnlation ; le Pavil­
lon (VAnnidc, le Prince Igor, Le F’eslin ; diman­
che 23 mai, répétition générale ; Ivan  le Terri­
ble ; mardi 25 mai, 3“ repré.senta,tion : le Pavillon 
d'Armide, le Prince Igor, lê  Feslin; mercredi 
2() mai, première roprésénlalion : Ivan  le Ter­
rible; jeudi 27 mai, 4” représentation : le Pavil­
lon d’Armide, le Prince Igor, le F’eslin; ven­
dredi 28 mai, 2” représentation : Ivan le Ter­
rible; samedi 29 mai, 5“ représentation : le Pa­
villon d’Armide, le Prince Igor, le Festin,

Il no reste plus qu’un nombre petit dé 
places iiour ces représentations ; certains

Au Tréteau-Royal, spectacle enlevé avec 
un brio extraordinaire. Mlle Laparcerio, dans 
le Fétiche, do MM. Eddy-Lovis et Dangenne 
— on marche vers la 2Ô0® — conduit tout le 
spectacle au succès. IMlles Mylo d’Arcylle, 
Chesnel, Melza, de Tender, Béry, Gillet, 
Mielly, Gipsy, Louys, de toute leur grâce et 
leur talent, donnent joyeusement la réplique 
à MM. Coquet, Tune, J- Berry, Prieur, Villa, 
MulVaL Nèmo, Séniery dans Tom, Après- 
nous, Paris-Chichis. Soirée très parisienne
et très gaie.

Les « Essayeurs » ajouteront prochaine­
ment au sp/éétaclo'qu/ils organisent et que 
nous avons annoncé un acte de Mme Valen- 
tine de Saint-Point : le Déchu.

« Poétesses d’aujourd’hui »... Los abonnés 
des Vendredis do Femina vont on goûter l’évo­
cation dans la causerie que Mme Séverine 
fera le 21 mai dans le coquet théâtre des 
Champs-Elysées.

Les poésies exquises, tour à tour souriantes 
ou tristes, clioisies dans les œuvres de là 
comtesse do Noailles, do Mme Ed. Rostand, 
do Mme Henry de Régnier, pour no citer que 
cos quelques noms, seront nuancées par le 
talent do nos plus jolies diseuses. Des vers 
do femmes interprétés par des femmes, n’est- 
co pas la plus jolie chose à entendre ?

A la matinée du jeudi 27-mai, organisée au 
Trocadéro par l’Association des secrétaires 
de théâtre, on donnera un acte inédit de 
IM. Jactiues Redelsporger, les Comédiens aux 
champs. Parmi les interprètes nous pou­
vons déjà citer Mmes Piérat, Cerny, Leclerc, 
Fclync, Cléo de Mérode, Chasles, MM. Ni- 
vette,'  ̂Galipaux, Dutilloy. Bientôt des noms 
non moins illustres viendront s’ajouter en­
core à la distribution, fort longue, do cotte 
fantaisie pleine do cliarme, dit-on, et d’es­
prit. La niusi([ue do la garde républicaine,^ 
sous la haute direction de son éminent chef 
Parés, exécutera avant et pendant cet acte 
des rondes villageoises appro])riéos au scé­
nario des Comédiens aux champs.

Un nouveau théâtre de verdure s’ouvrira

M. de Fôraudy et sa troupe ont donné hier, 
au Grand-Théâtre, une excellente représenta­
tion du Voyage de M. Périchon et de l’An­
glais tel qu'on le parle. Salle comble et suc­
cès considérable.

Nous n’aurons, paraît-il, plus d’artistes pa­
risiens avant le mois de septembre. Où sont 
les belles tournées d’antan qui attiraient au 
théâtre les nombreux étrangers amenés ici 
par la saison? Leur disparition s’expliq^uerait,
Çaraît-il, par la concurrence du théâtre du 

'arc des Eaux-Vives.
Le fait est d’autant plus regrettable qu’on 

ne peut établir aucun parallèle entre les ex­
cellentes troupes do Paris pour lesquelles 
s’ouvrait la superbe salle du Grand-Théâtre 
et la troupe du i>arc et son local rustique.

Sur l'initiative du cercle des Anciens « Mar­
souins», un comité s’est formé sous le haut 
patronage do M. Emile Loubet, et la prési­
dence d’honneur du président du Conseil des 
ministres, des ministres do la guerre, de la 
marine et des colonies, pour faire élever, à 
Paris, un monument « A nos Gloires colo­
niales ». Ce monument commémorera le sou­
venir do tous les Français morts aux colo­
nies pour la France.

Le comité donnera le mardi 25 mai, au 
théâtre Sarah-Bernhardt, une soirée de gala 
au bénéfice do cette œuvre éminemment pa­
triotique. Mme Sarah Bernhardt a spontané­
ment offert au comité de jouer Phèdre.

Phèdre sera accompagnée de deux actes en 
vers : Pour le drapeau. Et ce ne sera pas un 
des moindres attraits de cotte représentation 
do .gala que cette pièce patriotique, dont l’au­
teur est un « marsouin », M. C.-J. Moncel, et 
({ui sera interprétée par des « marsouins », 
MM. Bagland, Dumaino et Léger. Le rôle de 
Mary, infirmière (création), sera joué par 
Mme Olga Duquesne-Dcmidoff'.

Prix ordinaire des places au théâtre Sarah- 
Bernhardt.

Do Lyon :
Dans l’Homme à l’oreille coupée, l'amusante 

comédie do M. Francis de Croisset, représen­
tée on ce moment avec le plus vif succès aux 
Gèlestins de Lyon, le public applaudit, avec 
une faveur marquée, deux charmantos artis­
tes parisiennes, Mlle Hélène Béryl et Mlle 
IMauriane. Mlle Hélène Béryl est une élève 
do Mme Kolb.

De Turin :
Dans une remarquable traduction, duc à 

notre distingué confrère, M.Camillo Traversi, 
l'Auberge rouge vient de remporter un gros 
succès au théâtre Balbo de Turin et au théâ­
tre Garibaldi de Padoue. La pièce était ex­
cellemment jouée par la troupe de M. A. Sai- 
nato, qui fait triompher en ce moment, à 
travers toute l’Italie, le répertoire du Grand-

sbnn'îers' D'ômîniqüe '~Borihaud,' TauT' W eil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs oeuvres.

— Au « Diable au Corps », Allez au Diable ,̂

Consul Peter aurait-il ses pinceurs de lyre, 
tout comme les artistes en vedette ?

Voici, en effet, le quatrain que viennent d.9 
recevoir pour lui les Folies-Bergère :

Plus que ton prédécesseur rnêra®
Tu tiens le succès coutumier...
Pour être le Consul deuxième 
Tu n’en es pas moins le premier.

L’auteur aurait dû dédier ses vers aux 
mânes de Darwin.

A l’Alcazar.
Aujourd’hui jeudi, à l’occasion de l’Ascen­

sion, à deux heures, matinée : Dranem, les 
Haley’s Juvéniles, les 24 plus jeunes danseu­
ses du monde. Les Tschin-Maa, fantaisistes 
chinois ; Sahary-Djelli, la troublante et mys­
térieuse danseuse hindoue, etc.

-*#•-
Prochainement partiront pour la Belgique, 

en vue d’une tournée consacrée à la « Glian-
son française ancienne et moderne », le 
chanteur-compositeur bien connu Gaston 
Perducet, sa charmante femme, qui est, on le 
sait, excêllenté diseuse et comédienne char­
mante, et Ch. Piloir, le bon interprète des 
auteurs gais. Ils retrouveront là-bas M. René 
Dethier, rédacteur en chef de la Jeune Wal­
lonie, qui fera une causerie très documentée 
sur la « Chanson », et ils seront accompa­
gnés par le compositeur Paulin Marchand,pro- 
fesseur au Conservatoire royal do Bruxelles.

Nous avons dit plus haut le très vif succès 
de la première' représentation de Folles 
amours ! sur la scène du Figaro. II nous est 
agréable, à cette occasion, de • remercier la 
maison Bernel qui a bien voulu concourir à 
ce succès en se chargeant de fournir à la 
pièce son coquet ameublement.

—t—
Jules Gidé, le très aimable secrétaire géné­

ral do la Cigale, est aussi poète et très fin 
poète.

Nous recevons de lui les Mois amoureux, 
une fort élégante publication où, parlant une 
jolie langue, Gidé nous retrace l’emotion du 
cœur à chaque mois de l’année.

Voici deux strophes extraites de « Décem­
bre » :

Décembre ! c’est le mois des ombres, 
C’est l’an triste qui va finir 
Dans la poussière des décombres. 
Laissant à nos âmes plus sombres 
Les regrets et le souvenir.

Guignol.
Serge Basset.

SPECTACLES A  CONCERTS
Aujourd’hui :
— De 10 à 6 heures, au Jardin d'acclimata­

tion, à l’occasion do la fête de l’Ascension, 
(C le Royaume de Lilliput » et ses 300 nains 
dans leur ville naine réservent à leurs visi­
teurs, petits et grands, des attractions ex­
ceptionnellement sensationnelles.

— Matinées, avec les spectacles du soir, aux 
Folies-Bergère(2h. 1/-4), àr01ympia(2h. 1/2), 
à Marigny (2 h.', à Parisiana (2 h.), à la Cigale 
(2 h.), aux Ambassadeurs (2 h.), à l’Alcazar 
(2 h.), au Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), au Cir­
que Médrano (2 h. 1/2), à Barrasford’s-Alham- 
bra (2 h.)-. •-' - • _  ' •

Ce soir : ' ‘
"Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue, des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor 
Salvator Romagno; Automatus ? Claudius, 
Pougaud, Maurel et Marie Marville). (La 
Première Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc­
cès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot(le Pays des 
singes. Match d’un train et d’une auto, le 
Palais des contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resse, Danvers, Portai, et... 
« M. et Mme X... en cab, bicyclette et tan­
dem », the event of the season. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : Mlle 
Lucy Bell y, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

— Au théâtre ^larigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Mmes Germaine Gallois, M.-T. 
Bcrka, Dclmarès, MM. Gabin, Max-Morel).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Ghocolat;àl0h.l/2, 
Cocoriquelle, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2; Chacun sa botte, revue en un 
acteetenvers,deDominique BonnaudetNuma 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Laulf, 
Georges Charton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Achc, présentée par Numa Blés; les chan-

Mais malgré le temps qui nous glace,' 
Malgré l’hiver et le froid noir.
Le cœur est un foyer vivace 
Qui garde toujours une place 
Pour un peu d’amour et d’espoir.

C'est là, assurément, un galant recueil qui 
mérite un gros succès.

- m
De Barcelone :
Gros succès, à Barcelone, pour miss Sybill 

Jerrys, qui débutait au Teatro Circo. lœs 
Parisiens applaudissaient encore, la semaine 
dernière, au Casino de Paris, cette originale 
et séduisante artiste. Scs « tableaux animés», 
d’une composition si ingénieuse, ont retrouvé 
auprès du public espagnol le même accueil 
enthousiaste. Ils ne font que commencer leur 
tour d’Europe, car la charmante créatrice de 
ce numéro artistique a déjà, dans plusieurs 
capitales, des engagements sensationnels.

COURRIER HUSIGAL
Un des musiciens les plus délicats, 

un des compositeurs les plus doués de 
l’école moderne vient de disparaître : 
I. Albeniz est décédé hier à Gambo, où 
il était parti il y a quelques semaines 
dans l’espoir de rétablir sa santé, très 
compromise depuis un an.

Il avait été tout d’abord un virtuose 
renommé, dont la carrière et la réputa­
tion se sont faites surtout en Angleterre, 
où il demeura longtemps. Espagnol de 
naissance, il habitait depuis plusieurs 
années Paris où l’attachaient toutes ses 
sympathies artistiques et intellectuelles.

Il avait beaucoup produit, mais il 
n’attachait guère d’importance qu’à ses 
derniers ouvrages; les autres, il les consi­
dérait comme des œuvres de jeunesse 
sans grande importance. Celles que je 
connais sont charmantes ; ce sont en 
grande partie des pièces de piano, d’un 
tour exquis, d’une fantaisie délicieuse, 
d’une écriture pleine d’inattendu. Les 
ouvrages auxquels, dans son extrême 
modestie, il attachait le plus de prix sont 
les derniers : Pépita Jimenez, un opéra- 
comique fécond en trouvailles heureuses, 
de rythmes et d’harmonie; un poème 
symphonique, Catalonia, qui fut exécuté 
aux Concerts-Colonne et dont on admira 
le verve et la truculente instrumenta­
tion ; enfin quatre recueils de pièces de 
piano intitulés Iberia et qui demeure­
ront sans doute comme un chef-d’œuvre 
du genre.

Il avait également commencé une Tri­
logie sur les légendes de la Table ronde,
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LE TRUST

Pourtant la jeune fille avait vu tant do 
gais villages éclore autour de leurs usi­
nes, de leurs gares, et les immigrants fa­
méliques se réconforter avec les salai­
res ! De tout un pays cubain ravagé par 
les guerres elle savait la magnifique ré­
surrection. « La mort sert, seconde la vie 
comme l’ombre glorifie la luniièrc. » La 

.sentence de.Jumillac sonnait dans l’es­
prit de Marceline. Son esprit chavirait. 
Ses mathématiques mêmes ne lui don­
naient point de repère. Plus et Moins 
sont identiquement utiles à toute dé­
monstration du nombre.

Maggy Fuller ne recouvrait pas le 
.̂....jcalme. Avec cette pitoyable amante, 

_  Marceline souffrait jusqu’à tressaillir 
->.x..-aussL Elle feignit de se tromper sur le 

...—degré de ce chagrin, et de le croire moin- 
f  •. dre. Gracieusement ironique, elle nomma 

^Bérénice, la Bérénice 'de Racine. Sou- 
vent l'institutrice comparait les deux 
aventures. A plusieurs reprises, les 
amies avaient relu le poèmo français.

Doucement, à voix bassp, Marceline 
rappela les vers qui formulent la peine de

Treduction et reproduction interdites.
Published 20>'* of May 1909. Privilège of 

coptyrialh in the United Siales reserved vnder  
ihc act approved M archS’̂  I90ô,by Paul Adam.

la princesse immolant son amour à la 
gloire de Rome et de l’empereur Titus:
— Qu’avez-vous fait? Hélas ! je me suis crue aimée ; 
Au plaisir de vous voir mon âme accoutumée 
Ne vit plus que pour vous : ignoriez-vous vos lois 
Quand je vous l’avouai pour la pfémièro fois? 
A quel excès d’amour m’àvez-vous amenée !
Que ne me disiez-vous: Princesse infortunée.
Où vas-tu t'engager et quel est ton espoir?
Ne donne point un cœur qu’on ne peut recevoir! 
No l'avez-vous reçu, cruel, que pour le rendre, 
Quand de vos seules mains ce cœur voudrait

[dépendre ?

Maggy Fuller s’apaisait. Elle' laissa 
leurs mains se joindre, et cela lui com­
muniquait du calme. Elle put se maîtri­
ser, puis reprendre, dans le fauteuil, une 
pose de nonchalance, les yeux aux 
silhouettes des palmiers contenant le 
frisson du fleuve dans l’inclinaison de 
leurs feuillages.

— Les hommes... dit ensuite Marce­
line... appartiennent à tantde lois qui no 
sont pas nos lois ! On nous enseigne très 
mal les choses. On nous apprend que 
rien ne l'emporte sur un amour désinté­
ressé. Tout l’emporte sur cola. L’autre 
poète tragique do notre dix-septième 
siècle. Corneille, a décrit d’effroyables 
combats entre le devoir et la passion. A 
la vérité, cette lutte intérieure n’est pas 
si dramatique. L’homme do nos élites 
sacrifie aisément ses amours à ses obli­
gations sociales, à ses principes ou à 
ses théories. Dirons-nous plutôt à son 
orgueil, même à ses vanités? Moi, j’ai­
merais peut-être quelqu’un, et ce quel­
qu’un a du goût pour moi. Nos esprits 
s’intéressent aux memes sujets. Nos jeu­
nesses trop souvent voisines se con­
voitent. Eh bien, lui s’ingénie à se faire 
déiêster de ma candeur. Il accomplit les 
actes que je réprouve, afin de provo­
quer mon mépris. Ensuite il use de 
toutes ses grâces nalurclles pour me sé­
duire de nouveau, eL])lus complètement. 
H entend (lue je déteste son âme, son 
caractère, sa vio, et qu'en même temps 
j’adore son intelligence, son charme ex­

térieur. Son orgueil exige qu’on l’aime 
assez pour le chérir en le ha'issant. 11 
l’avoue, d’ailleurs. Et lui que je vois 
partir dès qu’un autre homme me parle 
une seconde, il sacrifie cet amour cer­
tain à sa volonté de m’avilir en me for­
çant d’aimer, en lui, un être indigne de 
moi... Vous comprenez?

Mlle Landelle s’arrêta. De son regard 
aigu Juraillac, pour ainsi dire, la touchait. 
Devinait-il la confidence? Avec mépris il 
la dévisagea. Cependant, autour do la 
table aux cocktails M. Iléricourtct le pa­
cha discutaient, les têtes jU'oches, en dic­
tant-à l’ingénieur, parfois, des chiffres, 
évinçant les questions d’Ando'r, qui 
mâchonnait son cigare, qui simulait le 
besoin do rédiger à l’écart sa correspon­
dance, les jambes mieux étendues.

Aussitôt très confuse, Marceline sentit 
le rouge de la honte échauffer scs joues 
et son front. Elle trahissait. Jumillac 
constatait la trahison. Une fois de plus, 
après cent, après mille, l’amante éprou­
vait le réel du joug que l’esprit de l’ingé- 
nieur maintenait sur elle. Accusavit sa 
propre bêtise, Marceline concevait bien, 
à présent, que, de les voir toutes deux 
émues dans la nuit il avait déduit 
le probable d’une causerie sentimen­
tale, de confessions réciproques, de 
plaintes superflues et in discrètes. D’où
l’insistance de ce regard impérieux qui 
liîsienai 1, la faute. n''mit cela était sim-désignait la faute. Tout cela était sim 
pic. Il eût fallu le comprendre moins 
tardivement. L’atroce domination, tout 
de même !

La jeune fille considéra son maître si 
fin dans l’étui du smoking, du linge mol, 
et sous l’auréole de paille qui découvrait 
le plat des bandeaux au tour de cette face 
arpii line et hâtée. Robuste, Marceline l’eût 
bi-isé dans une lutte ])areillo à celles sou­
tenues jiarfois, au gymnase de la pen­
sion, contre les plus musclées de sescon- 
disciples. Comme c’était puissant ce qui 
l’empêchait à celle heure de se ruer sur

l’insolent, de crever ces yeux malins, de 
tordre ce cou mince et patiné, cette chair 
de statue antique, celle de quelque Eros 
endormi sous la lampe d’une Psyché. 
« Psyché, mon âme ! ■» pensa l’adoratrice 
avec la réminiscence du poète.

Cependant, inerte eh son plaid brun 
et vert, IMaggy confiait sa peur de voir 
,Jim repartir sur le yacht que frôlaient 
les Diaz. Les Rerberins baissèrent les 
glaces fermant le hall du côté du Nil ; 
car la fraîcheur des nuits tropicales nais-, 
sait. Noir et bleu, le paysage se recula, 
plus illusoire avec les silhouettes de ses 
palmiers, les mouvements argentés dès 
eaux, les lignes de la terre et le pétille- 
leinent des étoiles dans l’univers courbe.

— d’étoulfc!... fit bientôt Maggy... Je 
vais me retirer. Bonsoir. Non, je n’ai 
besoin do personne. Quand ma mère 
aura fini de jouer à la fillette avec les 
officiers anglais, elle prendra soin de 
moi. J’ai eu^le tort de me piquer moi- 
même, et d’absorber au hasard le sérum 
allemand' que mon docteur cubain me 
dosait avec tant de précautions, le pau­
vre. 11 se donnait, [lour moi, beaucoup 
de mal. Je l’aimais bien. Savez-vous que 
j’ai envie de l'épouser avant de finir. 
Feriez-vous ça? Pourrais-je dispenser 
du bonheur à l’un en continuant d’aimer 
l’autre, à part moi?

— Ce docteur sait-il votre sentiment 
pour Jim? Oui? Alors, je ne vous le 
conseille pas.

Marceline analysa le double supplice 
d’Angel Ortiz et do Sylvie Orliz, elle in­
capable d’oublier l’affreux amant qui l’a­
vait, après la séduction, laissée; lui, in­
capable do se séparer, de fuir cette dou­
leur, moindre que celle de sa jalousie. 
liCurs lettres demandaient à M.liéricourt 
de quitter les Alleghanys-Works. Dans 
une cajiilule la malheureuse péeheresse 
oublierait ]ieui-êlre, au milieu des dis­
tractions, ses idées noires. Debout, les 
jeunes filles, commentaient ce double 
supplice, sans même s’apercevoir que,

de la galerie, un groupe de jeunes 
hommes au smoking écarlate les admi­
rait brillantes et parées,

— Alors, c’est que j’ai couru toute ma 
chance... soupira Maggy... Je n’épouse­
rai pas le, docteur Rozas.

— S’il VOUS'aime, pourtant, s’il vous 
aime autant qu’Angel Ortiz aime Sylvie, 
il souffrira.

— Oh ! nous avons flirté beaucoup, 
beaucoup. Je lui laisse des souvenirs 
vraiment généreux.

Dans le sourire las de l’Américaine. 
Mlle Landelle chercha l’explication de 
cet aveu. Maggy la laissa douter de 
son innocence en s’égayant plus, en in­
terrompant le propos par une brusque in­
vite à gagner l’ascenseur avec elle. Elles 
se faufilèrent dans la valse. Elles admi­
rent à les saluer Pucton, qui leur pré­
senta la Berlinoise, animée par la danse 
et le champagne, pavoisée de rubans à 
flots, avec une négresse de carton dans 
la tignasse. Pendant que Ma'ggy la félici-l ' . i i f  A T p c :  r i ^ i i l l o p  n f * r > n n p u t  H p H r p *fait, Mrs Fuller accourut, en délire:

— Oh! Maggy ! Savez-vous pourquoi 
vous voyez les officiers ici?... On a télé­
graphié "du Barrage. On craint un mou­
vement des Baggaras. Oui... Demain ces
messieurs prennent le bateau pour re­
joindre leurs postes et conduire une re­
connaissance. H paraît qu’on peut les 
suivre sur la dahabieh à vapeur de 
Cook. Vous venez, hein ?.>. Est-ce exci­
tant ! Ainsi les dames anglaises du
Transvaal ont assisté à des combats en
piquc-niqiic.

Mrs Fuller semblait au comble de l’es­
poir. La Berlinoise sc tapa la jambe à 
coups d’éventail en s’exaltant. En vain 
Mlle Landelle demanda si la place d’une 
femme était l)ieii sur un champ de ba­
taille.

— Bataille!... Ce ne sera pas une ba­
taille, hélas!... cria Mrs Fuller.,*. mais 
une simple reconnaissance.

—Une partie de chasse...fit une Russe.
— Un rallyc-Baggara... ajouta Maggy

moins pâle et en éveil... Vous avez votre 
amazone, miss Landelle?

— Il y aura des dromadaires au Bar­
rage, si nous télégraphions, assura la 
Berlinoise.

Et ces dames coururent dans la ro­
tonde,au guichet de la poste,accaparèrent 
Berberins et portiers pour les' prépa­
ratifs. L’idée sc propagea parmi les hi- 
verneurs de l’hôtel. Des tuberculeux aux 
larges oreilles décollées se hâtèrent. Ils 
voulurent voir ça. Combien la dahabieh 
de Cook pouvait-elle contenir de person­
nes ? On envoya les Sa'is rouges brodés 
d’or, accrus de fastueux turbans et de 
pantalons ovales à mille plis, qui para­
daient dans le vestibule. Un capitaine 
anglais refusa très poliment de rensei­
gner ces dames, ces messieurs. Immo­
bile il ne souriait pas. Il ne savait rien. 
Il lissait sa longue moustache fauve sous 
son nez pourpre, et ramenait les pointes 
de sa veste écarlate contre son ventre, 
sans rien confirmer ni rien nier des 
suppositions fiévreuses.

Mlle Landelle laissa ce tumulte. Elle 
gagna son appartement qui communi­
quait avec le salon de travail réservé aux 
secrétaires de M. Héricourt. Elle vint y 
prendre quelques notices,afin de les par­
courir avant le sommeil; mais elle ne 
put lire utilement. La conversation du 
soir l’avait émue. Surtout elle ne se par­
donnait pas de s’être confiée à cette fille 
peu scrupuleuse dans ses flirts, et qui 
le déclarait. Donc une passion furieuse 
et publique pour les attraits de Jim 
Glamorgan n’avait pas tant absorbé 
miss Fuller qu’elle n’eût consenti des 
privautés à son docteur cubain. Et elle 
feignait do mourir parce que les Diaz 
s’alliaient avec le fils de l’Electric-Stan-p 
dard; et elle trompait si bien les gens 
f|ue Marceline lui avait ouvert entière­
ment son cGBur en livrant le caractère; 
de Jumillac à la discrétion de cette far-?: 
ccusc. _ _ _
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7^^
dont le poème avait été écrit par le 
poète anglais Goats, et une pièce espa­
gnole qu'il destinait à l’Opéra-Comique.

Il meurt à cinquante ans, avant d'a­
voir réalisé l'œuvre définitive qu'atten­
daient ses admirateurs et où se seraient 
at firmés dans tout leur éclat son senti­
ment du pittoresque et sa verve éblouis­
sante.

Il était l'homme de son œuvre : im­
prévu,. charmant, d’une gaieté saine et 
franchement épanouie. Tous ceux qui 
l'ont approché ont connu sa bonté tendre 
et accueillante. Son œuvre, trop peu 
connue, demeurera; on sera quelque 
jour surpris d'en découvrir et d'en admi- 

" rer la personnalité et la force inventive.
11 fut, parmi les musiciens de ce temps, 

un de ceux qui aimèrent et servirent le 
plus passionnément leur art. — R. B.

îtl. et Mme Bourgeois, do l'Üpéra-Comique, 
dont le talent est si justement réputé, don­
neront le samedi 22 mai, à neuf heures, salle 
Erard (13, rue du Mail), une soirée musicale 
et dramatique, qui s ’annonce dés maintenant 

- comme des plus brillantes.

Lundi 24 mai sera donné, à la salle des 
Ingénieurs civils, un concert organisé par 
Mme Georgiade, avec le concours de Mmes 
Grumbach, Payan, etc.

--- . ■
Mardi s6ir a eu lieu, à la salle des Annales, 

le concert de Mlle Olga Dauual. La charmante 
cantatrice a obtenu un très chaleureux succès 
dans l’air de Werther, les mélodies de Schu­
mann, de Brahms et de Mozart détaillées 
avec un art e.xquis et où sa voix chaude et 
prenante a fait merveille. Elle a été très ap­
plaudie également dans le duo de Manon 
chanté avec M. Lapelletrie, un ténor d’un 
remarquable talént'.

L’auditoire très nombreux et très élégant, 
a fait fête également à Mlle Lyse Berty, dé­
licieuse de verve et de fantaisie dans une 
scène de revue, des chansons, des imitations 
que le public ne se lassait pas d’entendre 
et de bisser ; succès également pour Mme 
Tassârt, là parfaite chanteuse mondaine, 
Mlle Bromberg,. M. Signoret, qui a dit très 
spirituellement plusieurs monologues, et le 
violoniste Mendcls.

PETITES NOUVELLES
Le délicat poète Alexis Bourgeois vient de pu­

blier une bien jolie raélodic, C'e que je  veux ! 
pour laquelle M. Camille Robert a écrit une mu­
sique exquise.

Alfred Oelilia.

LES GRANDES VENTES
Il y avait hier, à l'hôtel Drouot, plusieurs 

ventés entre lesquelles se partageait le public 
très nombreux qui suit les enchères.

A la salle ir, M® Henri Baudoin vendait des 
tableaux que l’expert Th. Boujean mettait sur 
table.
> En voici quelques prix :

N® 16, Ilarpignics, le Ponl-Keuf, aquarello, 
VOO fr. ; n® 36, Boudin, M oulin à Pont-Aven,
1.100 fr. ; n® .38, du mémo. Bassin âe Fécamp, 
1,220 fr. ; n® 54, .1. Dupré, Mco-îhc, 1,300 fr.;ü® 5d, 
Fantin-Latour, Nyr>iphe et Amour, 3,600  ̂ fr. ; 
n® 56, du meme, la Vierge et l'Enfant, 4,050 fr.; 
n®67. Ad. Marais, Lisière de bois à l’automne,
2.100 fr. ; n® 105, Ziom, Jardin français à Venise, 
7,400 francs.

Aux salles 7 et 8, M® Lair-Dubreuil a achevé, 
sur un total de 94,603 francs, ja  vente do la 
collection de feu le comte de C. L...

En voici les principales enchères :
N® 43, Vasc-appliqnc, ancienne porcelaine do 

Chine, époque Kicn-Lung, 780 fr. ; n® 164, Bas- 
r.clief en marbre blanc : Sacrifice à l'Amour, 
époque Louis XYL 1,580 fr. ; n® 2’i4, Fauteuil

'  '  àoauant,aca jou garni de cuivre sepociueLouis XVI, 
1,000 fr.: n® '256. Ameublement do s.alon, garni do 
lapisserie, époque Louis XVI. 12.000 fr.; n “ 258; 
Commode demi-lune, épociue LouisXVI,0,(500fr.; 

' n® 283, Boilly : VEntretien galant, 1,500 fr. ; n®3 i5, 
Lallemand, Paysage avec ruines, 1,350 l'r.; n®.3.55, 
Atelier de Natticr : Portrait de fern-me. 1,700 fr. ; 
n® 456, Dulce donUm et Black Monday, deux 
gravures de J. .Joncs, d’après W. R. Bigg, 2.250 

■ francs ; n® 529, les Adieux, gravure de Launay, 
d’après M-orcau le Jeune, 600 francs. • •

Valemont.

lia Vie SpoPtiii/e
COURSES AU TREMBLAY

Après-midi de beau temps. Réunion comme 
il en faut.

A détacher la facile victoire de Chandos 
dans le prix Noélie. A noter également le 
succès d’Intei’prète dans le prix Patriarche.

Prix Don Carlos (2,000 l’r., 1,400 m.). —
1, Indian Prince, à M. X. Balli (Curry);
2, Léopard, à M. E. Goubert {.T. Childs) ;
3, Derviche, à M. C. Demaret (Thibault) 
(;i longueur 1 /2, 1 longueur l / 2'i.

Non placés : Gema, Venise, Kaïdafa, Paro. 
Pari mutuel à 10 fr. : Gapiant, 28 fr. 50. 

Plac(^s : Indian Prince, 18 fr. 50; Léopard, 
31 fr. 50.

Prix Légitime (4,000 fr., 2,150 m.). — 1, Je 
!Maintieudrai, au comte de Saint-Phallc (A. 
Woodland) ; 2, Malause, à Mme Cl. Procu­
reur (Zepiili) ; 3, Lachésis, au comte Vigier 
(Curry) i(3 longueurs, encoIurcL 

Non placés ; Coscodona, Moisson, Kil- 
kenny II, Barbery.
< Pari mutuel à ” 10 fr. : Gagnant, 22 fr. 50. 
Placés : Je Maintiendrai, 14 fr. 50 ; Malause, 
31 l'r. 50.

Prix Ronzi (2,000 fr,, 2,.300 m.). — 1, Rhi­
nocéros, à M. O. Smets (.4, Woodland) ; 2, 
Lydia, à M. E. Flatman (Ch. Childs); 3, Plo- 
lomée, à M. H. Tcrnynck (J. Childs) (i/2 long., 
1 long. 1 /J2’).

Non placés : Vcspréc, La Neuville, Ambre. 
Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 125 fr. Pla­

cés : Rhinocéros, 46 fr. 50; Lydia, 18 IT. 50.
P r ix  P artie l (5,000 fr., 1,100 m.). — 1, Cli- 

cliy II, à M. Bosnard (J, Childs) ; 2, Alcazar, 
au comte de Castelbajac (O. Connor) ; 3, Jim 
Cana, au comte de ^loltkc-IIvitfeldt (Ch. 
Childs) (1 tète, 3 longueurs).

Non placés : Rose Noble, Bah Azoum, î̂ Ia 
Grand, King Henry, Ibis, Képi, Samaritaine, 
Korrigane- jq.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 99 
Placés : Ciichy H, 35 fr. 50 ; Alcazar, 19 fr. ; 
Jim Cana, 65 fr.

PrUc Noélie (5,000 fr., 3,000 m.).— 1 , Chan- 
do.s, à M. W. K. Vanderhilt f Bellhouse) : 2, Roc­
ket, U M. L. Deschamps (Hobhs) : 3, Chamœ- 
rops, au marquis de Ganay (Rigby) (3 lon­
gueurs, 4 longueurs).

Non placés : Diamant Jaune, Hémiiic.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 26 francs. 

Places : Chandos, 13 IT. 50 ; Rocket, 18 fr.
P r ix  Patriarche  (.4,000 fr., 2,300 mètres).— 
Interprète, au duc Decazes (G. Bartho- 

Frigard, à M. Wysocki’(L. Gill); 
^ E. Vcil-Picard (J. Chuds) (1 long’ueur, 1/2 longueur).

Non placés : k-lySsc Bonny Boy, Feu de 
Bengale, Noron, Pouilly.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 43 fr 50 
Placés : Interprète, 13 fr. ; Frigard, 16 fr. .50 ; 
Mystificateur, 13 tr.

_____ Ajax.

COURSES A NANTES 
fP ar dépêche de notre correspondant.)

, Prix de Briord (2,0(K) fr., 1,600 m,). — 1, 
Garragara, à iM. le comte d(3 Laiiglo (Au- 
douard) ; 2, Lœlia, à M. le baron Foy (Char­
les) ; 3, Kermès, à M'. Mure (Cliariot).
, Non placés ; Girouette, Sirli, Ugo, Over- 
plus, Pc(juenü.

X̂ ari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 007 fr. 50.

AU T H É Â T R E  M ICHEL — Le Premier Pas

/ •

/

Construite avec les soins et la scrupuleuse 
conscience qu’apportent les ateliers de Lu- 
néville-Argeuteuil dans l’etablissement de 
tous leurs modèles, cc nouveau châssis a 
pris la première place parmi les types simi­
laires, abordables à toutes les bourses. *

AVIATION
M, Paul Tissandier a recommencé mardi 

soir, à six heures, ses essais d’aéroplane. 
Après un vol très court, en compagnie de M. 
René Gasnicr, M. Paul Tissandier est reparti 
seul pour accomplir deux tours de l’aéro­
drome du Pont-Long, soit environ 5 kilo­
mètres. Il a mis le temps de cinq minutes 
trois secondes, terminant par un atterrissage 
régulièrement accomjdi, à quelques mètres 
du pylône de départ.

Hier, après midi, M. Paul Tissandier de­
vait tenter le record de l’heure.

A Issy-les-Moulineaux, Rougier, l ’ancien et 
brillant conducteur des Lorraine-Dietrich, a 
réussi quelques envolées.

i

( »

M’-' Cléo de Mérode Rosni-Derys

Placés : Garragara, 30 fr. 50 ; Lœlia, 7 fr. ; 
Kermès, 8 fr. 50.

Prix de la Chézine (2,500 fr-, 3,000 m.). — 
1, Kharbine, à M. deMonbel (Floch); 2, Con­
corde, à M. Zentz d’Alnois (Essovery';.

Non placés : Dur Cœur, Thougbtful Liar.
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 10 fr. 50. 

Placés : Kharbine, 7 fr. 50 ; Concorde, 8 fr. 50.
Prix de la Société d'encouragement (2® sé­

rie, 5,000 fr., 2,400 m.). — 1, La Gbananécn- 
ne,.à M. Ed._Gautier (Barré). ; .

Non placés : La Belle Etoile, Campanul.
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 7 fr. 50.
Pr'ix du Pclit-Porl (handicap, 2,500 fr., 

2,000 m.l. 1, Bury, à M. Zentz d'Aluois 
(Barré) ; 2, Viala, â'^I. le vicomte do Beau- 
repaire (Konv) ; 3 jMarovo, à M- le baron 
Foy (IToeh).

Non placés : Locksmith, Sainte Lucie, 
Taki, Volcan, Stofflet.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 55 fr. 50. 
Placés : Bury, 13 fr. ; Viala, 12 fr.; Marevo,
8 fr. 50.

Prix dû la Société d‘Encouragement (3® sé­
rie, 3.000 fr., 2,000 m.). — 1, Chèvre Roche, 
à M. le vicomte de Fontarce (Ryan) ; 2, Dar: 
rigol, à M. Courveillc (Chastiii).

Non placés : Pujo III, Ganonette ; Cobel, 
tombé, a été abattu.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 28 fr. 50. 
Placés : Chèvre Roche, 11 fr. ; Darrigol,
9 fr. 50.

Premier prix de la Société des steeple-chases 
de France (régional,3® série, course de haies). 
— 1, Saint Cyrienue, à M. le comte de Tal- 
houët'Roy (Bail fils) ; 2, Jason, à M. Sthaff- 
hauser (Denis).

Non placés ; Gamin, Drift On, Gapriola, 
Morvandiou.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 9 fr. Placés ; 
Saint Cyrienue, 8 fr. 50; Jason, 22 fr. — 
Marcel Den is .

LES ARMES
Cercle des Acacias

Le Cercle des Acacias, où professe le 
maître Bergès, vient de donner un fort bel 
assaut.

Les jeux de MM. René Lacroix et O. Car­
rère, Poret et Dccauchy, Poret et Brisson, 
Pantelitch et Pessina, Dillon-Kavanagh et 
Gallet, Dumcsnil et Leneveu, Filippi et 
Foule, Félix Ayat et Bergès, ont ôté vive­
ment applaudis.

L’assistance a pris un intérêt particulier à 
la démonstration que M. A. Berges, assisté 
dû son jeune élève,M.Louis Chevet, adonnée 
de sa méthode scientifique, complète et pra­
tique, où rien n’est abandonné au hasard.

Le colonel Dêruô présidait, assisté du comte 
H. de La Rochefoucauld. MM. do Vizeaya, 
Ridgvs'ay, le comte de Noaillcs, Conrad, le 
docteur Guillemard, Léo Nardus, Nardhcin, 
Lami, Martini, etc., étaient parmi les spec­
tateurs.

**4:
Buenos-Aires

ÎI. H. Georges Berger, président des « Ar­
mes de combat », vice-president des <« Armes 
de France » et secrétaire général do la Fédé­
ration nationale de l’escrime, est de retour 
do son voyage au Chili et dans la Républi­
que Argentine.

A Buenos-^^rcs, où il a séjourné quelque 
temps, il a été très aimablement reçu et fêté 
par les escrimeurs argenlins et no*tamraent 
par le commandeur Ifiui. Il a tiré, à l’épée, 
avec le baron Antouio de Marchi, prési(ient 
de la Société sportive argentine ; avec le doc­
teur Beazlcy, président du Jockey-Club ; avec 
rinrœnicur Georges Newbury, un gaucher 
difficile, qui se sert do l'arme française, en­
fin avec les maîtres Fini, Sartori, Rodriguez 
et Collomb — ce dernier, Fran<;ais. La presse 
argentine a été fort élogieuse pour notre 
distingué compatriote, de qui le jeu person­
nel a beaucoup intéressé.

M. H. Georges Berger s'est longuement 
cntTCténu avec le baron do Marchi dès mani­
festations sportives qui doivent avoir lieu à 
Buenos-Aires en 1010 à l’occasion des fêtes 
du centenaire de l’Indépendance. Les concours 
d ’escrime y tiendront une place importanté ; 
ils comporteront, ainsi quô nous l'avions an­
noncé, des tournois d’épée, de sabre et (ie 
fleuret, par équipes do quatre tireurs. Il y 
aura, pour chaque arme, un tournoi d’ama­
teurs et un tournoi de professeurs. Les prix 
seront magnifiques.

Il est de toute importance que nos repré­
sentants soient choisis avec Je ])lus grand 
soin, car l’cscrinic française est très appré­
ciée et aimée à Buenos-Aires. Le talent et la 
science des maîtres Kirclilioller et Lucien

Mêrignac y ont laissé une profonde impres­
sion. La victoire do M. Kirchboffer sur le 
chevalier Greco y fut complète, de l'avis 
mémo de nombreux maîtres italiens, parmi 
Icscmels Fini.

Nous pouvons dès à présent annoncer que 
MM. J. Joseph-Renaud et H. Georges Bci’- 
gor ont accepté de faire partie de notre équipe 
d’amateurs.

M. Bruncau do Lahorje a été in\itô à pré­
sider le jury français.

Jean Septime.

LE CHENIL
L’exposition canine

La 39® c‘.xpôsition canine, (pii a lieu actuel- 
lômcnt aux Tuileries', sur la terrasse de l’O­
rangerie, est \Taiment dans son ensemble di­
gne de celles qui ont été organisées au mémo 
endroit les précédentes années. Telle est la 
constatation élogieuse que je dois faire, après 
uu examen attentif des diver-ses sections qui 
la composent, sections dans lesquelles figu­
rent plus de 1,100 chiens qui, pour la plu­
part, méritaient d’être exhibés et dont (juel- 
ques-uns sont hors de pair.

Une seule critique sérieuse que je tiens à 
faire tout de suite, et ejui me coûte beau­
coup : Si les chiens do chasse à tir sont fort 
bien représentés, il n'y a pas, au contraire, 
d’éf}uipages complets venant, comme par le 
passé, corser l’exposition. Ô m cela est dom­
mage !... Ce no sont pas des meutes, mais 
des échantillons de meute, des lots do huit 
chicus, qu’il nous faudra contempler. En X'é- 
rité, il est fort regrettable cfue le beau bronze 
ta Ruade, offert par le Saint-Hubert Club do 
France pour être décerné à « la plus belle 
meute », doive être remis à un simple lot de 
(piclqucs chiens, si beaux soient-ils. Espé­
rons cfue Fan prochain uous reverrons des 
meutes imposantes. Il le faut, dans l’intérêt 
de notre annuel dog-show et pour sou pres- 
ti"e.

Maintenant, quelques notes prises, de-ci 
de-là, au hasard de la promenade... Dans la 
grande avenue menant au stand des chiens 
de luxe, une foule se presse devant un box 
où se trouvent des beaglcs Elizabeth de taille 
minuscule. Le plus gros 11c. pèse pas doux 
kilos et le moins fort ne fait pas trois livres. 
Ces chiens sont une réduction parfaite des 
chiens d’équipage, et, tout lilliputiens qu'ils 
sont, ils s’appellent Samson, Hercule, etc. 
Leur dénomination de beagles Elizabeth pro­
vient de ce que la reine do ce nom chassait avec 
cèttc race ; elle faisait même transporter ses 
deux douzaines de beagles au rendez-vous 
dans deux paniers que portait une jolie et 
paisible mule... Aujour(î'hui, cette race de 
chiens nains — qu’on appelle aussi eu An- 
gicterre pocUet-bcagles — est sur le point de 
disparaître. Voilà pourquoi les magnifiques 
beagles Elizabeth c.xposés aux Tuileries par 
M. Paul Gaillard, le distingué sportsman, ont 
le don d'attirer et de retenir 1 attention des 
coimaisseurs.

Un autre groupe très admiré est celui des 
chiens de berger allemands, parmi lesquels 
il faut citer Bayard et Rolf, deux remarqua­
bles bêtes, (jui appartiennent à cét autre 
grand sportsman (Qu'est le baron Henri do 
Rothschild.

La section des saint-bernard comprend, 
elle, vingt-cinci sujets fort beaux, notam­
ment Nelxtskù au Vernay, à Mme Jonas.

Quant aux chiens de luxe, je dois noter im­
partialement — et grande eu est ma peine — 
qu’ils ne sont point aussi nombreux que 
(l’habitude; mais que voulez-vous, la faute 
en est... aux grèves. Parfaitement, beaucoup 
de .dames habitant les départements n’ont 
pas voulu laisser leurs chiens s’aventurer à 
Paris, craignant non pas les mauvaises fré­
quentations, mais les émeutes !...

Heureusement, maintes sportswomen se 
promettent de présenter elles-mêmes leurs 
chers toutous aux juges, cfui o.xamincront 
lundi et mardi les chiens de luxe tenus on 
laisse. Ces deux journées seront éminemment 
parisiennes.

_____ Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
A l’Automoblle-Club de France

Le comité de l’Autômobile-Club de Franco 
s’est réuni sous la présidence de M. le baron 
de Zuylcu.

Au scrutin de ballotagc, ont été admis 
membres : MM. .(acques May, le prince Ba­
sile Dolgoroukolï, Joseph Templier, Martine 
da'Silva Prado.

Sur la proposition de la commission loch- 
nique, le comité à nommé ]M. Charles Com­
père, membre de cette commission.

Sur la proposition de la commission de

l’Automobile agricole, le comité a nommé 
MM. René Daucliez et Louis Kriéger, mem­
bres de cette commission.

Le comité délègue M^I. Edmond Chaix, 
Léon Auscher, René Querenet et le marquis 
de Dion pour représenter l’Automobile-Club 
de France à la conférence internationale de 
l'automobilismo.

La coupe du journal la il/c«se sera courue, 
pour la cinquième fois, le 6 juin prochain, 
sur la route de Bôthane à la Baraque Michel, 
point culminant (ie la Belgique.

Cette route qui comporte 13 kilomctr(3s de 
parcours et 45o mètres de diffèi’cnce d’alti­
tude, traverse la forêt de l'HcrtogcuxVald et 
est une des plus belles routes du pays.

Le barrage de la Gileppc, colossal bloc de 
maçonnerie, grâce auquel on a pu constituer 
un lac de 80 hectares, puis aussi la Baraque 
Michel, d’où l’ou découvre le plus merveil­
leux panorama do Belgique, sont deux buts 
très attractifs d’excursion dans une contrée 
fort pittoresque.

Voici les diverses épreuves que noire 
confrère liégeois fera courir avec le concours 
des Automobile-Clubs de Liège et de Ver- 
viers.

course do côte, dont le 
selon le rendement des 
compte du poids, do la 
de la cylindrée et du

Tout d’abord une 
classement se fera 
voitures en tenant 
résistance de l’air, 
temps de la course.

Cette épreuve aura trois classements dis­
tincts pour voitures de course, voitures de 
tourisme et voitures fermées, avec trois Cou­
pes offertes par le journal la Meuse, l'A. C. 
(le Liège et l’A. C. de Verviers, plus des ob­
jets d’art et des médailles.

Une autre épreuve sera ouverte aux voitu­
res à vendre.

Une troisième épreuve sera la course de 
côte de l’Automobile-Club d’Anvers, réservée 
aux membres de cc club.

Enfin, l’après-midi, un concours d’adresse 
sera organisé par l ’Automobile-Club de Ver­
riers.

La Coupé des voiturettes organisée par 
rA «(0 n’a, à l'heure actuelle, réuni que six 
inscriptions régulières, trois voiturettes Lyon 
et trois voiturettes Caltliorpc.

Aujourd’hui sera disputée la Copa Cata- 
lunya ; elle aura lieu aux alentours de Bar­
celone.

4: ̂ '4.'
La Revue de VAutomobile organisera en oc­

tobre prochain un concours entre ses lec­
teurs. De ce concours on ne connaît pas en­
core le sujet, mais on en connaît le prix : 
une automobile 6-cylindrcs. Voilà qui va ex­
citer l'intérêt.

Les 6-cylindres La Buirc sont des voitures 
de tourisme parfaites, renommées par leur 
souplesse et leur robustesse.

Aussi 6’expli(puc-t-on les nombreux essais, 
toujours suivis d’ordres, qui sont faits cha­
que jour à l’Auto-Offîce, agent exclusif, pour 
Paris et la région, des automobiles de La 
Buirc.

Bureaux et hall d’exposition, 75, avenue 
des Champs-Elysées (tél. 667.93 et 667.94).

4.-’*'4.'
Les voitures Charron sont celles qui tien­

nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
fat-ûles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.
4:*4:

Vüilurcs do luxe Charron et Renault en lo­
cation, aù mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis, et C®, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs do courses.)

**4:
Allez 49, rue de Villiers, à Ncuilly-sur- 

Seinc, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

4;*4:
Tous les modèles de châssis et de voitures 

Renault 1909 peuvent être li\U’cs immédiate­
ment par la maison Outheiiin-Chalandro 
(Gaétan do Knyfi', directeur), 4, rue do Char­
tres, à Neuilly-sur-Scino, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bien sa 
clientèle.

4: ■'■4.*
La nouvelle deiix-cyliudrcs Lorrainc-Dic- 

tricli fut uu des succès du dernier balou.

AÉRONAUTIQUE
A l'Aéro-Club de France

Le comité do direction de l’Aéro-Club de 
France à pro(^dé à l’admission de :

MM. Gaston Bardies, Georges Bariquand, Gus­
tave Cousin, Charles Fischniann, Henry Fournier, 
Ferdinand Gros, (3oorges Pontray, prince L. Rad- 
ziwill. Ch. Ratel, John Sueden, Georges Tharel, 
comte do Saint-Seine.

Le brevet de pilote-aéronaute a été accordé 
au capitaine de frégate comte de Saint-Seine, 
ancien commandant du parc aérostatique de 
la marine.

M. Jacques Balsan a annoncé à l’Aéro-Club 
de France qu’il offrait un prix pour un con­
cours (i’éloffes pour dirigeôles entre les tis­
seurs français.

Pour la liberté de l’air
L’Aéro-Club de Belgique a adressé au 

irînce Roland Bonaparte une lettre où il le 
u-ie de saisir la Fédération aéronautique in- 
ieruationale de la situation créée aux aéro- 
nautes (le tous les pays de l'Europe occiden­
tale par le règlement français concernant les 
atterrissages de ballons étrangers en terri­
toire français.

Si les niesm’es prises par le gouvernement 
français ne sont pas rapportées ou m()di- 
fiées) le concours international que l’Aéro- 
Club do Belgique a organisé pour le 21 juin 
ne pourra avoir lieu, dat la lettre, dans 1 im­
possibilité où l’on 60 trouve de prévoir long­
temps à l'avance la direction des vents.

4:-4:
s. M. l’empereur d’Autriche assistera en 

juillet prochain à une sortie du Zeppelin, pi­
loté par le comte-inventeur lui-même.

4--’*‘4;
Le ballon dirigeable Lebaudy vient d’étr© 

gonflé et mis en état par les ateliers militai­
res de Ghalais-Meudon ; depuis trois jours, 
des officiers du parc aérostatique lui font su­
bir des expériences (jui vont se poursuivre 
méthodiquement.

II est projeté deprocéder avec ce dirigea­
ble, qui date de 1903, à des essais de campe­
ment en plein air, do jour et de nuit. L’ad­
ministration militaire veut résoudre le pro­
blème qui consiste à permettre à un ballon 
dirigeable de suivre partout le quartier gé­
néral d'une armée en campagne.

Le ministre de la guerre a donné l’ordre 
aux officiers de Chalais-Meudon do pousser 
ces essais très avant, au risque même de 
compromettre l'existence du ballon.

V Ê L O C IP E D IE
Trois étapes du Tour d’Italie sont actuelle­

ment courues ; en tète des concurrents vient 
le c(jurcur français Louis 'Troussclicr.

4:*4c
Une intéressante réunion sera donnée au­

jourd’hui au Parc-des-Priiices ; les rencontres 
importantes sont celle dans laquelle Dupré 
se mesurera contre Rettich, et celle qui 
mettra aux prises les coureurs do fond, 
Butler, Darragon, Parent, Walthour et 
Conlenot.

COURSES A PIED
L’Union des Sociétés françaises des sports 

athlétiques fera disputer cet après-midi, sur 
le terrain du Racing-Club de l’rance, au bois 
de Boulogne, les championnats de France 
interscolaircs.

Sur le môme terrain,. mais le matin, sera 
disputée une épreuve originale, une course à 
pied réservée aux boxeurs professionnels. 
Elle est organisée par les Sports. Tous les 
boxeurs, blancs, jaunes ou noirs semblent 
avoir promis leur concoui's.

PELOTE BASQUE
Les équipes’de pelote basque, celle de Chî 

quito de Cambo et celle de Chiquito de Ver 
gara, recommenceront aujourd’hui, au fron­
ton Bineau, leur match de dimanche der­
nier.

ACADEMIE DES SPORTS
La Coupe Glandaz

M. Glandaz a fait don â l’Académie des 
sports d’une coupe magnifique, offerte en 
cnallengo pour la Coupe Glandaz qui eut lieu, 
le 25 avril, au cours clcs régates de Nice ; elle 
était réservée aux équipes (l'aviron des esca­
dres de la Méditerranée.

M. Glandaz a également remis à l’Acadé­
mie trois plaqueîjtcs cfui sont restées, elles, 
acquises aux navires dont les équipages ont 
été vainqueurs.

L’Aca(iémie des Sports a homologué les 
résultats, et conformément â ceux-ci, le chal­
lenge Glandaz a été affecté en garde, pour 
l'année 1909, au cuirassé Patrie.

Les plaquettes ont été : à la Patrie, pour les 
baleinières ; au Suffren, pour les chaloupes, 
et à la Patrie, pour les canots.

BOXE
On annonce qu'un défi serait conclu entre 

Sam Mac Vea et Sandy Fergusson. Le match
serait fixé au 12 juin.

Sam Mac Vea vient, d'autre part, de lancer 
un nouveau défi à Joe Jeannette, pour qu’il 
lui accorde la « belle », à laquelle il estime 
avoir droit. Cc défi entre dans ceux que to ut 
faisait prévoir.

AVIRON
La fête du T, C. F,

Dimanche prochain, 23 mai, doit avoir lieu 
la réunion nautique du T. G. F. à Meulan.

Les embarcations de toutes espè(^s y sont 
conviées : bateaux à voile, (^nots à moteur, 
canots à l'aviron.

Ces derniers y seront peut-être moins nom­
breux c(ue les autres, car Meulan est loin do 
Paris, loin de la Marne, pour les aviroû- 
niers.

Et pour être dimanche matin à Poîssy au 
lieu et à l’heure iudi(juôs par le Touring- 
Club, il faudra se lever de bonne heure...

Le Cercle de l’Aviron de Paris à pris les 
devants parce qu’il tient à être représenté à 
la fête du T. C- b'.

Devant les 74 kiloiiK'jfros qui séparent Meu- 
laii du garage du Cercle derAvirou à Ncuilly, 
les rameurs, MM. Bouras, Caziu, Lucien Du- 
bcriiay, ÎMcurciu, barres pur I\I. Marcel Piet, 
ont décidé de faire le voyage en deux étapes: 
la première a été faite dimanche dernier (ic 
Neuilly ù l ’oissy; elle est do 60 kilomètres^.

T̂TÏT
Partis de Neuilly à huit heures d,u mfttin, les 
rameurs sont arrivés à Sartrouville â raidi et 
demi. Repartis à trois heures, ils arrivaient 
à Poissy à cinq heures et demie dans une 
forme absolument parfaite.

Le bateau a été rentré au garage que pos­
sède à Poissy la société nautique «la Basse- 
Seine de Courbevoie », et c’est de là que di­
manche prochain il repartira pour sa joindre 
aux embarcations qui défileront de Poissy à 
Meulan battant pavillon du T. G. E,

Frantz-Risïtohel.

LA ROSE FR A N CE HOÛ BIÔ T.'l̂  ̂̂ 0/7%

TRESOR de MUGUET
LE P A R F U M  «  U  O A M E  EN  NO IR idj».»»

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■  -- ------- J.. ,

VIOLETTE HOUBIGANT

c  A iA /T  / / T A Ai d^stomac, 
Ô / l  i n  i  “’i / f c / l  # f  Appétit, Digestions

D D t P I C I I Q C  Calculs, Bile,
/  n C ü l  e u  OC  Diabète, Goutte.

M  A Q i  P  Table,iYi f \  n i  C légère, limpide et gazeuse»
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VALS (Ardèotlé).

T R IB U N A L  DE C O M M E R C E

F a illite s
Société d’études minières en Indo-CÆine, étu­

des, prospections et mise en valeur^de péri­
mètres miniers, société anonyme à Paris, 55, rue 
do Chàteaudun.

Le Turc, joaillier à  Paris, 13, rue de.S'Petits- 
Champs.

Société « The Moulin-Rouge-Attractions Limi- 
te(i », Londres, Kings house, King Street, et siège 
d’exploitation à Paris, 86, boulevard da Ciichy : 
l’exploitation do l’établissement dénommé « la 
Moulin-Rouge ».

Lefèvre (Eugène), concessionnaire de loteries 
autorisées à Paris, 170, rue du Temple, demeu­
rant 6, rue Lavieuville.

_■ I,. rtujrjv-'- ........

Petites Annonces
La Ligne ............................................... ...  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
1® h'Industrie et les Fonds de cc‘„imerce;
2® Les Occasions, l'Enseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

m iSIRS URISIMS

Programme des Théâtres

M A T IN É E S

F r a n ç a is  (TcI. 102.23). — 1 h . 1 /2 . — poiyeucte j ' 
l'E tourdi._______________________________

rifflEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274̂ 23)".' 
I  2 h. 0,0. — Phèdre. -_________

1 UIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAI-TE) 
(Tel. 129.09). — 2 h. 0/0. — La Dame blanche.

riffîîÂNON-LŸRIQUE. — 2 h. QU — La Chanson 
J de Foi’tunio ; la Fille du régiment.

I fllE .âm irFË M IN A  (Tel. — A 8 h. O/o!
(Matinées pour la jeunesse.) Malbrough re­
vient de giioiTé.̂  Faut, dcp. 3 ftt (Métro Alma.)

J ARDIN D’A*CCLIMATATION. 2 h. 0/0.
Les Dragons do Villars.

0DÉON (2 h.), PoRTE-St-MARTm (2 h .), A mbigu 
(2 h.), Athénée (1 h. 3/4), Clunt  (2 h. 0/0), 
Déjazet (2 heures).

Môme spectacle que le.soir.

I ](olies-Bergèrb (2 h . 1/4), Olympia (2 h. 1/2),
' M.yrigny (2 h.), P arisi.ana (2 h.), Cigale (2 h.), 

A mbassadeurs (2 h. 0/0', A lcaz*\r  (2 h. 0/0), 
N ouveau-C irque (2 h. 1/2), Cirque Medrano 
(2 h. 1/2), Barbasi'ORd's Alh.lmbra ê2 heures}.

Même spectacle que lé soir.

SO IREE

0
FERA (Tél. 231.33). — ReHche. 

Vendredi : Siegried. 
Samedi : Hamlet.

F

Ô

0

RANOAI3 (Tel. 102.23). — 8 h. 3/4. — -Le Ma­
riage forcé ; la Rivale. ‘

Vendredi et samedi : Modestie; Cormais-toU
PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h.'O/O. — 

La Vio de bohème ; la Légend* Xlu Point 
d’Argentan.

Vendredi : M anon.
Samedi : La Habancra ; Philèmon et Bançeis, 

8 h. 1/2. -i— Les Dani-

V

DEON (Tél. 811.43).
cheff. '
_______________ Demain, même spectacle.

THEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 1 — S h. i,/2. — Fédora.
AUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. -  Le 

Bon Numéro ; la Retraite.
rX K lETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari' 
I trop malin ; à  9 h. : le,Roi. , .
RENAISSANCE. — 8 h. 3,/4‘. — Lo Scandale.

j 'HEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. 
La Fille de Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

NOÜVË’AUTES. — Relâche. ' ' ■ - “

P ORTE SAINT-MAR'Î'IN (Tél. 437.53). — 8h. 1/4, 
La Glu.

IT i EATRE l y r iq u e  m u n ic ip a l  (GAITE) 
(T.129.09). — 8 h. 1/4. — La Fîiyontel

t lYMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joiô 
I du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.

f| HEATRE AN’fd lN E 'lT é l. 436.33). — 8 h. 3/4: 
I Lo Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

T H EA f RET iTcÏTe L, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tel. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d ’optique ; 
le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.

CÏÏATErET. — Relâche.
ALAIS ROYAL (Tel. 102.50}. — 8 h. 3/4. — 

Monsieur Zéro.P
ATHENEE (Tel. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­

riage à Londres ; lo Greluchon.
ÙIEATRE APOLLO (Tél. 272.21). — 8 h. 3/4. — 

La Veuve joyeuse.

Am b ig u  (Tél. 43G.31).— Sh.O/O. — La Jeunesse 
des Mous((uctaircs.

OUFFES-PARISfËNS (Tél. 145.58). — 8 h. 3/4: 
L’Impasse.

IIEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. - i  
Œuvre posthume ; l’Evontàil do lady -Win- 
dermère. r

T

B

f \  RAND-GUIGNOL (Tôl.228.24). — 9»>. La Grand* 
U Mort; le Bccdegaz;loD él0guédela3«section; 
le Jeu do l'amour et des beaux-art; Ce bon docteur.

TRETEAU ROYAL,4,r.Caumartin (T.294.44).—.ih. 
Tom ; Après nous ; le Fétiche ; Paris-Chichis.

C APUCINÈS (Tél. 156.40). -  9 h. OjO. — Petite 
Tache; Y a une suite; Afgar ou les loisirs 
andalous, opérette. Marguerite DevaJ.-

riAHEATRE MEVISJO, I8,r. S^Laza^0(Tél. Uâ.ôo'j: 
1 Clôture annuelle. j
rO L IEâ-D R A H A 'nQ U ES(T^lW .Ô ir.-'èV .'l?)2.
f  La Femme de feu.

COMEDÏE ROYALE, 2o, r. Caum artîiy’I^éI.307.él5) 
â 9'*. — CHmo passionnel; .... E t ni vu, ni 
connu; le Roman chez la postière, revue.

ÎANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. Le Cllalét' 
le Barbier de Séville.

iLÜNŸ (Tél.T07.76). — S h. 1/2. W agon d'a- 
inour ; Cochon d’enfant ; lo Billet de loterie,

|^|EJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant

rjR

C
do ma sœur.

rjUlEATRE MOLIERE (Tel. 419.32).
a im u c lle .

ClülUTd

PAILLARD. — Soupers londoniens O shillipgs. 
T»lcs vend. Soupers-Galas des habits

Ayuntamiento de Madrid
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Exposition
C H T AlVT ATrivcz à  10 ]i. V isitez  la P eiinturk.

D éjeu nez au Bu ffet , à midi. V isitez
C* P alais la  Sculpture . Thé élégant k 4 h eures.

W D A S IT IO N  riENT PORTRAITS, aux T uile- 
I j A r  U tics U RIE§. Five o’clock exquis servi 
P»' la mais. Rumpclmaycr. Orchest. Rodolp. Berger.

■Spectacles, Plaisirs du jour.
(T. 102.59). —La Revue 

_ i J i m  RoUes-Bergere,
22 tableaux, de M. P.-L. F lers. 800 epsturnes ; 
Le singe Consul P eter . (Castro a Paris) ; Clau- 
dius, Pougaud, Maurel, Mario Marville. Le ténor

FOLIES-BERGERE
OLYMPIA
Téléph. 244. 68

OLYMPIA
(T.244.68). 8”l/2. Paris-Singeries, 
rev . à  g*! s p e c t. d e  M ax D early  e t  
M illo t  ; E th . L ev ey , F lo r id o , V il- 
b c r t ,e tô . j \ / .e f  M m eX... ;lePrince 
7)o«a)% nouv.ballet..\TTR.\CTiONs.

\ r  La Revue de M arigny,2  a.. 17tabl. 
1  M“ ' sGermaine Gallois. M.T.Borka, 

Delmarès, iMM. Gabin, Max Morel. Attract.diverscs.

AVIS WOIIDMIIS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du « Figaro »

E N  FRANCE

MBASS.-VDEURS. (Téi. 244.84). — Concert-Res-  
L TAUR.4NT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

A LCAZAR-Music-1Iall-Restaurant (Tel. 1.J2-47).
Spectacle-concert : Dranem ; les Ilaley s Juvé­

niles, les 24 plus jeunes danseuses du monde; 
lesTchin-Maa, fantaisi”  chinois, et Sahary-Djelli.

JARDINDkPARIS a .-K ly sécs  (T.2M.86).
PROCHAINEMENT OUVERTURE

Mo u l in  r o u g e  (Tel.50S.68). — T» les soirs,à lO'*, 
M-VYOL,dsson réport.; la Revue Nouvelle : MM. 

Fred Pascal.Darlcs,M*°»Elynott,Gillet.Dalba.otc.
• S*'1/2. — Etrange

* o .üv - . . » - ' B è b é o  
îew S (W ^-^erra ,M ary H ett,D u tard . P a r t ie  conc*Lérm
PARISIANA ̂ aventure ; A li Bébé ou les 40 vo-

CIGALjEj d’E ïé  ('P.,A07.60)^—M“ "  Allems. Martons, Do- 
lorge, Norton,Reyol, MM.Dorville,St-Paul,Bertho.

B ARRASFORD'S ALIIAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. 900.10). — 8'* 1/2. — Les Bain Dears, Salorne, 

ClaraFaurens, Juno Salno,Kartolli,Vict. Lejal, etc.

Bo i t e  (tôi. 285.10). — 9 h, 1 /2. — fur .sy. — 
A O. E. O. E., revue ; Lyse Berty, J.

I7TTDCIV i'Ioy, Mévicto aîné, Maëlec, Edmée 
i U l l i j l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

M. Jean Arnaud, à Noisy-le-Grand.
M. Gaston Bordât, à  Champigny-sur-Marne.
M. de Basire, à Vichy.
M. Lucien Bonn, à Serres.
M. ]’. Chaperon, au château d’Issou, a Gargcn- 

ville.
Mme Alfred Dubois, à  Brunoy.
M. le comte do Ferré de Péroux, au chateau do 

Payroux, à Payroux.
Mme Girard, à Saint-Lucien, par Nogent-le-Roi. 
M. A. Kind, à Nancy.
Mme Laftlllée, àA ulnay par Chatenay.
Mme J. Lemerle, à Nogent-sur-Marno.
M. Missoton, à Livry.
M. I\Ieret, au Vésinet.
Mme Mesnior, au château du Parc, à Grandcamp 

par Broglie.
Mme Jules Philbert, k  Angers.
M. Picard, à Fontenay-sous-Bois.
M. Jules Paulet-Cal, au château de la Devèze par 

La Bastide Murat.
M. Charles Renauld, à Brunoy,
M. L. Simon, à Reims.
M. Trébla, à Chavillc.
Mme Léonce Vicljeux, à Nicul.

A  L ’ÉTRANG ER

M. Jules Auber, à Bruxelles.
Mme Ladislas Brdlik, née Arnim, àFranzensbad. 
M. Cobo, à Londres.
Mme la comtesse Fürstenberg Herdringen, au

château de Herdringen.
Mlle Mario Frachet, à Tartakow.
S. A. I. Mgr le grand-duc Nicolas Mikhailowitch, 

à Krasnoë-Selo.
M. Paul Nerson, à Venise.
M. le comte de Sérionne, à Ismaïlia.
Mme la générale Schobeko, à Varèse,
Mme Schvoabach, à Grunewald.

A R R IV E E S  A  P A R IS

Mme César Aghion, Mme Charbonnier de LaBé- 
dollière, M. Antonio-Maria da Costa, Mme Del- 
monte, M. le marquis do La Ferronnays, Mme 
Ferdinand Larnaude, M. le comte d’Ofivaes et 
do Pena Longa, Mlle Lina Pacary, Mme la 
marquise de Péralta, Mme Steffciis, Mme la 
vicomtesse W erlé.

I UNE ROUSSE, Ô'G, Clich;/ (Tel. 587.48). 9»*l/2.
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Epopee, 

de Caran d 'A cho— Chacun sa botte, revue en vers.
ITTLE PALACE. — 9 h. 0/0. — Le Soleil sauvé ; 

j Palace... aux femmes (Maguéra, Luc. Clerval).

La  m a iso n  ELECTRIQUE, 24, Poissonnière.
Lapins prodigs® créat*°“ du siècle. Service do­

mestique électriq .(de 2'‘ à6’' et de8*' à 11*'). Entrée 2L
GRANDS TUTT?i\V T ?T  CONCERT ET CI- 

MAGASINS JJU r A l L l j  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

A 3 heures et à 9 heures, 
•a. A 5 heures (jeudis, di- 

m anchosët fêtes),Zc Pater et Chez la Somnambule.

riiHEATRE GREVIN.J les Ingénus  et l’Extra. A 5 heures (jeudis, di-

D I A B L E - “ - C O R P S f f K n ^ : ) S L ; 'B ( ( , t ) !
R. Ferréol.AWe^ aw Diable! rev. : S. Ellen,Fabiani.
ÎÜÜUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
i l  Attract. nouv'cs ; à 10"l/2, Cocoriquette, fantais. 
com.etnaut.en2 tab*.Merc. jeud. dim.fêt.mat.2'’l/2.

CIRQUE MEDRANO
A ttr a c t '° “snouvics.M at.à2> '

Rue des M artyrs. 
(Tél.240.65).—S»l/2. 

/2, jeudis,dim .etfètes.

TABARIN b a l . — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain : Concours de tailles élégantes.

ÎI1usée(}I{e v IN plehindou,laForêtenchant.
TATTD PTÜU'U 'T Ouverte de 10*» du matin à la 
l U U l b  £ l l r  r  r j l j  nuit.l®‘’étag.:Restaur‘-bras-
scrie.Déjeuners4f e tà  la carte.—Matin.dim.fêt.àSh.

R o y a u m e  T t t  t  t d t t t  j a r d in  l’a c c l i-
DÉ L l L L l r U i  MATATION,del0hà6h

300 nains dans leur ville naine. Attract. diverses.

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse therm al, Casino, Théâtre, Concert.

Annuaires LECTURES

DES

CHATEAUX
WW WW

DES

CHATEAUX

E d i t i o n  1908-1909. — 35,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires do châ­
teaux de France, castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 
par départements. A lbum 
illustré de 300 gravures en 
couleur, plans.

P rix .....................  20 francs .
L a F are , éd^55,Chs««-d’A n tin . 

— Téléphone ; 147.49. —

COHmiISSAIRES-PRISElIRS

Expositions et Ventes

OFFICIERS WUIIISTÉRIELS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
p r ix  diminuent en raison de 
Vimportance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

2MAI80NSDED TT K TTrTr'' H.LE,33et34.C'« 
RAPPORT, U'.D’H A U  LEj 518et7l4“ .Rev.b. 

28,970f et3i,488f. Misesàpx : 300 ,000^et350,000L 
Aadj.s.lench.Ch. not. 8juin 1909.S’ad.M= Benoist, 
n^e,16, pl.la République; M® Leclerc,n^OjCharcnton.

à PARIS a .  U aD llliN  Ciripeffe,7.7,77'.C®® 1,059
2, angle r. de la Cha-

m
Rev.b.42.994f.M.àp.425,OOOL Adj. s.l ench.Ch.not. 
8 ju in 00. M« D u t e r t r e , not., 183, b*i Saint-Germain.

VENTE au Palais, le 29 mai 1909, à 2 heures :

" Œ J "  R. KE VAUGIRARD. 297
et rue d ’Alleray, 1. Contenance environ : 325 m. 

Mise à prix : 2 0 0 ,000  francs. 
S'adresser à M® T issieb, avoué à Paris.

Environs de P aris

A C'ATTÜDT?CI (Seine). MAISON, Grande-Rue, 3. 
A ü lN l r j a tL ü  e®®5S3>“.R.15,260f.M.àp’' 150,000^ 
Aadj.sfiench.Ch.desnot.PariSjOô mailtKlO.S’ad.aux
not.M 'sG astaldi et PE R E ,0,pl.d .Petits-Pères,Paris.

N EU 1 LLY-s>-S“®,Mai.son et i.\.-RD\:i,34,r.Borghèse.
C'® 1,391“ . M.àp.75,OOOL Adj.s. 1 ench.Ch.not. 

ParisS juin09.M®DuTERTRE,n*’®, 183,bd S'-Germain.

A adj. s®l ench. Chamb. des not. Paris, 8 juin 1909_

Ci“  P R 0 P 1  m ERY-"^°'"_______ 7hect.M.àpM25,OOOL
S'ad.s''leslieuxetauxnot.M ‘’Benoist,âlTsle-Adam, 
Flamand-Duval ot Delorm e , 11, r. Auber, dép. ench.

Bords de la Mer

CO LLEC TIO N S V i c t o r i e n  SARDOU

1® P récieuse Collection de

LETTRES AUTOGRAPHES
VENTE apr. décès. Hôtel Drouot, s>® 8, 24 mai, 3 h. 

2“ B ibliothèque (P'® P artie)

L IV R E S  ANCIENS
Rares et 

Livreè avec armoiries, 
Livres illustrés du 

V‘® apr. dèc.,IIôt Drouot, 
M®F.LAIR-DUBREUIL, 

commissaire-priseur,
6, rue P'avart. 

M.NoelCHARAV.AY, 
exp‘ P® les autographes, 

3, r. de Fürstenberg-.

précieux
Recueils de costumes 

XV” au xvin® siècle 
s'® 7,25 au 27 mai.Fœp.24 
M®H. BAUDOIN, c®®-p®, 
su ce  de M® P. Cheval­
lier, 10, r. Ge®-Batelière. 
M. HenriLECERC, libr., 

expert pour les livres, 
219, rue Saint-Honoré,

VENTE au Palais,à Paris,le 9 juin 1909,à2 heures :

r  TERRAIN SIS A CANNES
Contenance : 917 mètres 05 centimètres environ. 
Mise à prix : 13,755 francs, i®® lot de l ’enchère.

2“ TERRAIN SIS A CANNES
Contenance : 767 mètres 12 centimètres environ. 
Mise à prix : 11,506 francs. 5® lot de l ’enchère.

3° TERRAIN SIS A CANNES
Contenance : 1,155 mètres 97 centimètres environ. 
Mise à prix : 19,651 francs. 73® lot de l’enchère.

4“ TERRAIN SIS A CANNES
Contenance : 1,114 mètres 01 centimètre environ. 
Mise à prix : 18,938 francs. 7-7® lot de l’enchère.

5“ TERRAIN SIS A CANNES
Contenance ; 1.644 mètres 99 centimètres environ. 
Mise à prix : 27,950 francs. 75® lot de l’enchère.

6° TERRAIN SIS A CANNES
Contenance : 10,779 mètres 81 centimètres environ. 
Mise à prix : 150,000 francs. 79® lot de l’enchère.

S ’adresser à M®® Cilmsemartin, Pimour-Dernis, 
Michel Dansac, avoues à  Paris ; à M® Le­
roy, notaire â Paris, et à M. NVarnery, ar­
chitecte à Cannes.

VFHTES ET LOCATIONS

VENTES DE PROPRIETES
Paris

PRIVES : l°P rès avenue de Villiers.
___Belle récept. G'i confort. Ecur., rem.
Ï5Ô",ÔOO~fr. ON LOUERAIT (avantag. et pressé); 
2° Près nr. du Ro/.f (ang. 2 rues), BEL IIOTEL, p. de 
taille, tout conf. Ecur., rem. 275,000 fr. Occasion; 
3” Champs-Elysées, sur belle voie, au Midi. HOTEL 
NEUF, très belle récept. : 8 chamb. de maît.,écur., 
remise. Location : 25,000 fr. Vente : 500 .000  fr. 
DIVERS HOTELS privés à vendre ou à louer 
(Conditions avantag.) : Champs-Elysées, Bois, 
Monceau, rive gauche. — S’adr. à M. Sée, adm. 
d’immeubl., 63, rue de la J9oê7ie (Téléph. 580.64).

LOCATIONS
Paris
p\SSY, 49,r. de la Tour: 4,OOQf G<i APP‘mod.4ch., 

cab.detoil.,2 salons,galer.,asc.,élect.,tél.,chauf.

Environs de Paris
A louer o u  à  vendre, Magnifique

m o u D  V illa « LA PASSERELLE », ave­
nue de Suresnel, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y adresser.

Bords de la Mer
ALOèfERTtTTJn-nTJ n d e U T T  T K MEUBLEE
ouàvend. DIEPPE G  ̂VILLA vue .supk®
sur la mer. Cont®« 11 hect. S’adr. à l’agence Mallet, 
à Dieppe,et à MM. L anglois et LiOGii;R,4.ruè d’As- 
torg, à Paris, qui délivreront perm is de visiter.

LIBRAIRIE

AUX J “®® AUTEURS, MEDECINS et SAVANTS. 
\IUnion internationale d'édition édite de suite 
et sans frais : OuvTagcs de littérature, sciences 
et droit. — 26, m e Bonaparte, Paris.

m iSfllIS  RECOillIMDÉES
Obj’ets artistiques

I tAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEM A IRE, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

A lim e n t a t io n

VEN TES A L ’A M IA B L E

Province
près gare, parc, forêt, prairies, 
2Fennes.C®®508‘‘.AVEND.S’ad.àM®

BEAU
r u  A T U  A TT 2Fennes.C®®508“.AVEND.S’ad.àM® 
L n A iljiA .U  R en.vrd, not. à Neuve-Lyre (Eure).

CAPIUUX
Offres et Demandes

p p i ^ T  intérêts, pour 10 ans,
r i i J j l  et garanti par 10 obligations sur la com­
mune dTxelles (Bolgifiuo), est demandé pour 
acheter marchandisos de quincaillerie. 229

PETITJEAN, 9 , R. DES HALLES

MENU
Potage Dartois 

Truite saumonée sauce Rîchà 
Filets mignons Marigny 

Cîiissot de veau rôli 
Timbale de chaufroix de volaü^ii 

Salade
Glace abricotine 

Brioche mousseline 
Fruits 
Café

Curaçao orange! W ynand Fockinh 
VINS

Royal Saint-M arceaux

AVIS CORinERCIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

I 'p IT E U R  DE MUSIQUE ayant salle de cours, 
J journal artistique, chei'che associé musicien 

bu lettre disposant petit capital.
Ecrire M. S., 18, rue Louis-David, Paris.

jODES. On dem. commandite .30,000/, On app‘«
I l  égalent capitaux et M®®® très sérieuse ayant 
très belle clientèle. — Ecrire E. G. 6, au Figaro.

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges
Faut.roul',état neuf,à vend.,16,av.Bois-Boulogne.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

CHEM IN DE FER DU NORD

FETES DE LA PENTECOTE

[ J n  ET ] ) e u x  J o u r s  a  l a  J J e r

T r a in s  d e  p l a i s i r  à marche rapide cl à
p r ix  très réduits en 2® et 3® classes. Aller 
le 30 mai. Retour le même jour (pour les 
billets d’un jour), le 31 mai (pour les billots 
do deux jours.

1® Da Paris à Boulogne-sur-Mer et Calais-Villo, 
et aux stations balnéaires do Noyelles, 
Cayeux. Saint-Valery-sur-Sorame, Le Crotoy, 
Quend-Fort-Mahon (plages de Quend et do 
Fort-Mahon), Rang-du-Fliors-Verton (plage 
de Merlimont); Berck, Etaples (Paris-Plage), 
Dannes-Camiers (plages Ste-Cécile et Ste- 
Gabrielle), Wimille-Wimoreux (plages de Wi- 

‘ mereux, d’Ambletcusc e td ’AndresscIles), Mar- 
quise-Rinxent (plage de W issant) et Calais- 
Villo.

A ller ; Départ de Paris huit du samedi 29 au 
dimanche .30 mai, à 10 h. 28 soir et minuit 8.

R etour : Nuits des 30 au 31 mai et 31 mai au 
1®® ju in ; arrivée à Paris à minuit 46.

2® Do Paris au Tréport-Mers et aux stations bal­
néaires d’Eu, le Bois-de Cise, Ault et Onival 
(plages).

A ller : Départ de Paris nuit du samedi 29 au 
dimanche

R
.30 mai, à minuit 15 et 6 heures 

matin le dimanche 30 mai.
ETOUR les 30 et 31 mai, arrivée à Paris à 

11 h. 53 soir.

Les  v o y ag e u rs  p o r te u rs  de b il le ts  do tra in s  do 
p la is i r  n e  so n t ad m is  que  d an s  le  t r a in  de 
p la is ir ,  t a n t  à  l ’a l le r  q u ’au  re to u r , à  l ’ex c lu ­
s io n  de  to u t  a u tre  t ra in .

Pour les p r ix  des places et le détail des horaires, 
consulter les affiches.

HOTELS RECflimimiDiS

ALLEM AG N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct®.

H ORNBERG [Ch.fer Forél-Noire). Schloss H ôtel..1 t*\ ... il*®ord.Vuc splend'i'.Px mod.Pension.Prospect.

SUISSE

e / p r . h ô t e l  k u r h a u s .
ijEjCj YV J i j  station climatér'iueconnue de longue
date, exposition climatérique aA-antag-ée. Forêts 

lapins. Prospectus. Propriétaire : Félix H it z .

Stations climatériques

KANDERSTEG
1,200 mètres d'altitude)

Hôtel le plus à proximité du Col de la Gcmrni 
et du Gaslernlal

P romenades dans forêts  pr iv é e s  (H. 3468 Y.)
Prix do pension, depuis 6 francs 

Portier à la gare de F r u t ig e n . — Prop®«Ed. E g g er .

FRANCE

NICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

A V IS

E n F r .-vnce, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un  m inim um  
de 15 insertions par mois.

OFFRES ET DEMUDES D'EMPLOIS
Secrétaires

D a m e  instruite,comptable-sténographe,belle écri­
ture, dés. emploi secrétaire chez avocat ou offi­

cier niinist®'. Mme Lemoine,17>’>s,b<i Rochochouart,

Gens de Maison

0 N DEM. Maître-d’hôtel, très bon service. Réfé­
rences de le® ordre exigées. Ecr. P. H. G.,Figaro.

IÉNAGE, mtre-d’hôtel et fem. de ch., 32-35 a . ,  12 a .  
de réf., dem. pl. Ecr. P. B., 175, r. de Courcolles,

0N DEMANDE VALET DE PIED, 1“ 75 minimum. Réfé­
rences 1®® ordre exigées. Ecr. P. H. G., Figaro.

RENSEIGNEDIENTS UTILES

L e Sa in t  de D emain : Saint Viclorius.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

Billets divers à Prix réduits. Aller et Retour, Circulaires. ABONNEMENTS GÉNÉRAUX.
P our tous Renseignements et Brochures, s’adresser à  CAGENCE OFFICIELLE des C.HEMINS de FER FÉDÉRAUX, 

2 0 ,  R u e  L a f a y e t te ,  P A R IS . — (Joindre Timbres pour réponse et envoi de brocliures.)
n  fi n F ||- le s * B a in s .  Sources tkeroties iulfareaseï reuosoCei 
’D M UCIlp'toutte, RhcnatiiDe, Seittique. Prosp.; Direct, de: Biii:.

GENEVE e tle M O N T -B L A N C
1l.A C  d e  G E N È V E

GRISONSicélèbres stations climatériques 
et balnéaires. CHEMIN de FER

________ RHÉTIQUE (Ligne de l’Albula,
altitude 1823 mètres). Ouvert toute l’année. Billets 
et enregistrements directs de et pour les principales 
gares de l’Europe.— COIRE, Capitale, Séjour agréable.

Cure d’air.Alpinisme.Sports d’hiver. 
“ iSf-RRORITZ, utitioD balnéo-cliBat. 

PONTRESINA, p' iaDilleiettouriit. 
SILS-MARIA, eu eue des lacs, 

TA R A SP-SC H U LS-V U LPER A * Station balnéaire 
(analogue à Carlsbad) et climat, alpestre altit. 1250 m.

viuic. U c

ENGADINEi
C l 1 1 1  c  3kit. 1150 m. Forêts superbes. Bains du Lac.runflor ■ . . . . . . . .I station alpestre recommandée aux familles.

LUCEBNE
RIGHI, PILATE, STANSERHORN, 
BURGENSTOCK, ENGELBERG, 
LAC DES QUATRE-CANTONS.

INTERLAKEN Station cljmatérique alpestre.Golf.
I Kursaal : G”Orchestre. Attractions.

LUGANOI Situation incomparable. Centre 
de 3 lacs suisscs-italicns. Routes 

' St-Gothard et Simplon. À 2 h.de lilas.
a' St-lmier, Jura, 12â0 d. Funiculaire.

.Séjour elimaUriqne d’altit. FerFts sapiss.

TERRITET «vto» CAUX
vypDnniI->eS’Bains.Alt.d38°> I Qte PRniY'les Rasses, JURA. 
1 TliniJUfl îtm tnifnr. et alcal. | u “ullUlA Tm el eieursiosi snp.

ZERNIATT Ligne du Simplon. C‘”‘ Viègs. 
Zermatt, 1620 m., et Gornergrat, 
3136 m. Panorama grandiose.

ZURICHLac de Zurich (Tours os bateaui-siloos) 
Dolder (funiculaire), altitude 630 mit.
Utliberg (Cb.de fer de ment.),ait. 90 0 m.

•Rigni, iGk.de ferelect. Goldau-Righi, renomme. 
SchSntels-Zugerberg (tnn.) l®Zurith

O l l i n c  U n T C I  e  prix«tvûes de 1600 Hôtels. llUlUC DES nll I CLu Envoi contre 30 cent, par 
l’Agence des Chem, de fer Fédéraux, 20, Rue Lafayette, Paris.

p p g | * ^ s a n s  rrals à omciere,J(oiicUonnaIre3 et à TOUS
S'SIGNAT. Bqae ANDRIEU, 70, r. LafayetteiParlB.

P O U L A IL L E R S  M O B ILE S
R, GARIEL, 2 ter, quai de la Mégisserie. — Paris,

LEVASSEUR
H v  I  l l l f  lE  BoIt e : 3fr. S i I rk'”6.R.du Rouie.Pariit

f̂ tgtetsingiBiS!SiBtBiesetese9eiasietsseteieiaeigiaasssis*e*B>eit\
EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

LE

F I G A R O - I L L U S T R É

MARCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la  tendance demeure 

satisfaisante. — Marché soutenu k Londres, 
ferme à Berlin.

Paris, 79 mai
La Bourse, qui no s’est jamais émue de la 

grève des postes, ne poivvait se préoccuper 
beaucoup de la tentative de grève générale. 
Dès le début, les cours ont fait preuve de 
tendances très soutenues et le mouvement de 
3’eprise s’est accentué au fur et à mesure que 
la séance avançait. Cette tendance est d’au­
tant plus significath'e que les dilTérentes 
places européennes, à l’exception de Londres, 
devant être fermées demain, le public aurait 
pu être plutôt tenté de réaliser que de s’en­
gager Li nouveau.

Rente française, fonds d’Etat étrangers, 
actions de sociétés de crédit, valeurs indus­
trielles ont participé à l’amélioration des cours, 
mais c’est sur le groupe des.mines d’or que 
le mouvement de hausse a été particulière­
ment sensible. Nous avions signalé hier que 
tout tassement avait pour résultat le plus 
clair de provoquer les tlemandes de ceux qui 
ont étudié sérieusement la situation actuelle 
de l'industrie minière. Ces demandes n’ont 
pas manqué de sc produire dés 1 ouverture 
de la séance, mais le mouvement ainsi com­
mencé a pris subitcnient une ampleur inac­
coutumée aux approches de la clôture, quand 
on a appris qumne importante opération 
(Loiicernant les mines d’or serait bientôt effec­
tuée sur notre marché par les soins de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas. Ce fait ne 
pouvait échapper à l’attention de la Bourse 
et nous l’accueillons avec d'autant plus de 
satisfaction ({ue nous n'avons cessé de si­
gnaler la transformation qui s'est produite 
eu ces derniers temps dans la situation de 
l'industrie du Transvaal, transformation qui 
iustiüc les concours les plus appréciés.

Notre 3 OlO s’avance à 97 72.
Les fonds d’Ultat étrangers sont bien te­

nus et terminent en progrès, l'Extérieurc 
espagnole, à 98 87 ; le Portugais 3 0/0, à 
64 50 ; le Serbe 4 OjO, à 85 20 ; le Turc 
unifié, à 98 47.

Les fonds russes sont fermes et terminent 
, a u x  environs de leurs cours précédents, le 
40/0  consolidé à 90 20 ; le 4 0/0 790 /, à 89 ; le 
3 OiO or 1891, à7515 ; le 3 O/Oor 1896, à7815; 
le 5 OJO 1906, à 101 97 ; le 4 1/2 0/0 1909, à 
96 90.

Les Lots du Congo sont animés à 92 50.
Les grands établissements de crédit s’ins­

crivent en progrès marque sur la clôture pré­
cédente : la BanquedeParis s’échange à 1,648 ; 
le Crédit lyonnais, à 1,217 ; le Comptoir d'es­
compte, k 716; le Crédit foncier, à 748 ; la5o- 
ciété générale, à 668; la Société marseillaise, 
à 812; IdiBangue française, à 255; le Crédit 
mobilier, à 119; la Banque de l ’Union pari­
sienne, à 825. ’

Les valeurs industrielles demeurent aux 
environs de leurs cours précédents : la Thom­
son cote 716; les Etablissements Orosdi-Back, 
220.

Toujours peu d'affaires dans le groupe des 
chemins français : VEst se traite à 912 ; le 
Lyonk  1,818; le Nord à 1,750; l'Orléans à 
1,370 ; l'Ouest à 935.

I,e M étropolitain  perd un point à 516 ; le 
Nord-Sud s’avance ii 820.

Les valeurs d’électricité demeurent bien 
tenues : Ateliers de Constructions électriques 
du. Nord et de l'Est (Jeumont) (ex-coupon), 
810; les actions de la 6'ocie7é d’eleclricité de 
Paris cotent 481 ; les obligations 4 0/0, 491 ; 
X’Eclairage électrique, 259.

Dans le compartiment des valeurs étrangè­
res, les banques sont bien disposées ; la 
Banque d'Athènes termine à 123 ; la Banque 
centrale mexicaine, 461 ; la Land Bank of 
Egypt, à 214.

Le Rio s’avance à 1,918; la Central Mining, 
bien tenue, progresse à 414.

Les Maüways et Electricité sont traités à 
141. On sait que cette Société s’est intéressée 
dès l’origine dans des entreprises de traction 
déjà rémunératrice, qu’elle s’est ensuite orien­
tée ^’une façon toiUe spéciale vers l’indus­

trie électrique et que ces entreprises nou­
velles, sorties de la période de préparation, 
sont devenues à leur tour des valeurs de ren­
dement.

Les valeurs industrielles russes restent 
sans variations sensibles : Briansk, 279 -, Sos- 
nowice, 1,0711; Nap ht es de Bakou (ex-coupon), 
851.

lies chemins espagnols évoluent aux en­
virons de leurs cours précédents : Saragosse, 
408; Nord de l'Espagne, 838; Andalous, 192.

Les obligations 5 0/0 des chemins do fer 
de Rosario à Puerlo-Belqrano terminent à 
485.

Les obligations du Chemin de fer de Goyaz 
5 0/0 se traitent à 488.

Dem.
reven

DÉSIGNATION
DES V A LEURS

FONDS D’ÉTAT

Bourses étrangères
Londres, ip  m ai, 5 h. 15. — Marché sou­

tenu. Consolidés fermes; Chemins anglais cal­
mes; Chemins mexicains encore irréguliers. 
Fonds étrangers demandés, notamment le 
Turc et les Fonds russes. Sur les Brésiliens, 
cependant, un peu d’hésitation. Valeurs cupri­
fères plus calmes d’abord, mais de nouveau 
fermes ensuite. Valeurs américaines deman­
dées,. en premier lieu l’Union Pacific; on a 
aussi recherché le Southern Pacific, l’Atchi- 
son; Canadian Pacific et Baltimore fermesaussi.

Berlin, ig  m ai, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens demandés ; 
Fonds russes très actifs et très fermes. Groupe 
américain mieux ; Valeurs de banques sans 
changements appréciables ; Chemins autri­
chiens hésitants. Valeurs industrielles et com­
merciales diversement traitées ; on a demandé 
la Laura, la Bochumer, la Gélsenkirchen, 
mais offert la Harpener.

h. 10. — Marché indécisVienne, ip  m ai, 3 
à l’ouverture, mieux ensuite. Fonds austro- 
hongrois calme. Crédit mobilier ferme. Fon­
cier en avance appréciable; Lacndcrbank 
calme ; Alpines fermes ; Chemins autrichiens 
et Lombards, actifs.

Bruxelles, 19 m ai, 3 h. 58. — 
en général. Le Rio-Tinto et 
sont en hausse. Le comptant 
dans ses bonnes dispositions.

• Marché ferme, 
la Rand Mines 
s’est maintenu

I J l f  O tU B flT IO lïS  F lK f l l lC IÈ l iE S

La situation au 30 
sur celle du mois 

ivantes :

271.862.169 — 19.556.300

4.035.
40.

180.

364.597 — 3..377.969 
483.259 ■+■ 9.346.360 
380.334 — 48.384

476.028 — 24.113 
620.314 — 7.784.808 
535.000 -j" 383. loO

716.347 -+• 872.874 
018.652 -4- 2.263.146 
781.729 — 12.975.965

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. —
avril 1909 fait ressortir 
précédent les variations sui 

Actif :
E s p è c . ,effets, v a l.d iv ., 

av an ces  s u r  t i tr e s  e t
c o r re s p o n d a n ts .......

Prêts hypothécaires
et communaux.......

Sem. d'annuit. échus*
O b lig .r e t ir .d e  la  c ire .
Imm. acquis par laSo- 

ciété.à la suit.d’exp. 13
D ivers.........................  61
Dépenses d'administ. 1

Passif : ,
Réserv. et provisions. 259
Dépôts en coiqpt.cour. 82
(Correspondants.........  31
Obligat. fonc. et com­

munales en circulât. 3.747
D ivers.........................  133
Profits et pertes......... 5

LE CONINIERCE DE L’AUTRICHE-HONGRIE. — Le com­
merce extérieur de l’Autrichc-Hongrie pendant 
le premier trimestre 1909 so chiffre par 638 mil­
lions de couronnes à l’importation et 520rnillions 
k  l’exportation. La balance commerciale accuse 
ainsi un passif do 118 millions de couronnes. Par 
rapport au premier trimestre 1908, il y a diminu­
tion de 5,300,(XX) couronnes à l'importation, et de 
17,200,000 couronnes à l’exportation qui a forte­
ment souffert du boycottage turc.

LES RECETTES DU TRÉSOR ESPAGNOL. — Les recettes 
du Trésor espagnol en avril dernier se sont éle­
vées à 72,855,404 iiesctas contre 68,731,019 en 
avril 1908 : d’où une augmentation de 4,124,385 
pesetas.

Pour les quatre premiers mois de l’exercice, 
les recettes ont été do 307,285,465 pesetas contre 
■102,220,048 ])our la période correspondante de 
1 exercice précédent; elles ont donc augmenté de 

.5,065,417 Qcsotas,

246.014 — 1.415.275 
619.784 -+- 4.261.408 
573.936 -P 1.381.276

0  O 'O P e r p é tu e l ........C

3 0 ,  O A m o r tis sa b le  C 
-  T

O b lig a tio n  T u n is  V/....C 
A n n a m -T o n k in  2 ‘/( /i!.. » 
M a d a g a sca r  2% % ÏS97..» 

— 3 ^  100.3-0 j.»
A friq .O ccid en t.3A  1003.»
A lg é r ie  3% 1902..................»
In d o -C h in e  3K, % 1899...»

— 2’/  1902.........»
V ille  d e P a r is  1805 4% . .» 

— 1809 3%..»
— 18713%..
— 1875 4%..»
— 1870 4%..»
— 1892 2!.̂ %»
— 1891-90'2)^— :S98 2%..:̂
— 1899 W6tr.»
— 1004 214%»
_ ion", y»

V ü le  d e M a r se ille  1877*.» 
— d e L y o n  1880 3% ..»

Cours de clôture 
^^h îèrj'T aü ir

Différ.
constat.

-RANÇAIS
97 00 97 75 -i-.. 15
97 02 97 72 + .. 10
97 90 97 95 -I-.. 05
98 22 , , , , • ■ • •

400 . 459 .. - . 1  ..
80 50 ♦ • • •
81 25 • *> • • • • • •
91 05 91 40

452 50 452 .. 50
445 25 , , , , , . . . .
47.4 25 480 .. +  .5 75
412 .. 412 .. . . . .
54-2 .. 544 75 + .2 75
500 .. 499 .. — .1 ..
400- .50 407 50 +  .1 ..
547 25 547 50 + .. 25
5.43 .. 545 ..
300 .. 307 .. + .1 ..
307 50 309 .. “T .1 50
423 .. 423 .. . • ..
408 . 408 25 +  ., 75
4i7 . ......... • • •
393 75 :i93 75 ».• ».
409 50 409 25 25
110 50 ......... 1 « • •

SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

ICO GG 
52 12 
47 50 
8 3ü 

51 1.3 
28 31 
22 50 
15 p.
18 p. 
00 » 
40 » 
12 50 
25 24 
11 30 
•1-2 50

.30

14 .37
G 25

10 25 
30 »

15

B a n q u e  de F r a n c e .......C.4295 .. 4285 ..
d’A lg é r ie ...........» 1475 .. 1482 ..

— dePIndo-C hino» 1415 .. 1120 ..
~  d’A th è n e s .......T 123 .. 1-23 ..
— W‘* du  M exique» l075 .. 1084 .
— C entr*  M ex ic '.» 460 . 461 ..
— O tto m a n e .........» 7-22 .. 723 ..
— Esp'* de C réd it C 298 .. 302 ..
— H y p  d’E sp ag n e  > 719 .. • •  ̂ • •
— P a ris -P ay -B a sT 1638 .. 1018 ..
— U nion  P aris* . .C 820 .. 82.5 ..
— F ran çC o m .In d T 255 .. 2.55 ..
— d es P a y s  au tr.» 480 .. 480 ..

L a n d  B a n k  o f E g y p t . . .» 213 .. 214 ..
C om p" A lg é r ie n n e  —  C 1017 50 1017 ..

— F ran ç M in .d ’OrT 80 .. 85 50
C om pl?nat' d’E scom pte» 716 .. 710 ..
C réd it L y o n n a i s ...........» 1210 .. 1217 ..

— In d u s t ' & Com '.C 095 .. 098 ..
— M o b ilie r F ran ç .T 118 .. 119 ..
— F o n c ie r  E gyp t’. O 745 .. 740 50

A sso c ia tio n  m in iè re .. '! ’ 263 .. 204 ..
C e n tra l M in in g ..............» •409 .. 414 ..
S o c ié té  g é n é ra le ...........» 008 .. 008 ..
C réd it fo n c ie r  actions...» 742 .. 748 ..
O blig .com ''*  2.00% 1879.G 480 .. 487 . .

— 3% 1880.» 504 .. 503 75
— 3% 1891.» 400 400 ..
-  2.00% 1892.» 450 75 458 ..
— 2.00% 1899.» 470 .. 470 ..

O b lig .fo n c " ‘3% 1879.» 503 .. 503 ..
3% 1883.» 430 . .437 ..

— 2.00% 1885.» 464 .. 404 50
— 2.80% 1895.» 479 75 .479 50
— 3% 1903.» ,501 .. 500 50
-  3% 1909.» 260 .. 202 ..

B o n s  à  lo ts  100 fr. 1887. » 09 50 70 50
O b l.B .h y p o th '*  1 ,000 fr» 575 25 .. ..

+ .1

50

+ .1

■f • 1

50

35

10 p

50

50

ACTIONS CHEMINS DE FER
B ô n e  à  G u e lm a .............C
D é p a r te m e n ta u x  3 %. . .  »
E s t ....................■................. »
— Action de Jouissance... .»

E s t-A lg é r ie n ....................»
M é tro p o lita in  de P a ris»

Word-Sud»
M id i..................................... »

— Action de Jouissance... .»
N o rd ...................................-T

— Action de jouissance...-C
O r lé a n s ............................. »

— Action do jouissance... .»
O u e s t ...................................»

— Action de Jouissance... .»
O uest-A : gérien (r.à  000 f)» 
P a r is -L y o n -M é d ite r r .  T
A n d a lo u s ...........................»
A u tr ic h ie n s -H o n g ro is e  
C ongo  sup® a u x  g* la c s . •
S u d -A u tn c h ‘ Lom bar*.»
M é r id io n a u x  d’I ta lie ..»
N o rd  de  l’E s p a g n e ....... T
P o r tu g a is ..........................C
S a r a g o s s e ........................ T

OBLIGATIONS CHEMINS
B ô n e  à  G u e lm a .............C
D é p a r te m e n ta u x  3% . . .»
E s t 5'2-54-50,5 % (P. OôOf.)..»
— 3%...................................»
— 3% nouvelles...................»
— 2(4%...............................»

E s t-A lg é r ie n  0%............. »
M idi 3%...............................»

— 3% nouvelles.................»
W ord 3%............................. »

— 3% nouvelles............... »
— 2‘/4% (r. àSOOfr.)...»

O rlé a n s  3%........................»
— 3% nouvelles....... »
— 2)4%(rem.à500f.)»

O u e st 3%........................... »
— 3% nouvelles...........»

50

y U •/
O u e s t-A lg é rie n  3 % . . .
D a u p h in é  3% ..............

. P .-L .-M . Fus.anc. 3%.» 
SV — Fus. nouv.3%» 
'. *Méditer.5% (r.à025f.)» 

J )  -  _ 3%

082 .. 082 .. • • ♦ • 7 50
002 50 004 .. +  .1 50 22 50
915 .. 9!2 .. —. 3 . . 00 »
400 .. .401 .. - f . l  .. 19 20
095 .. 700 .. +  .5 . . 10 »
517 50 517 50 • • • • 08 95
319 .. 3-20 .. - f . l  .. 32 »

1158 .. 15 »
589 50 594 .. + .i 50 20 »

........... • • « * » »
1350 .. 1351 .. *4“ • 1 •• 55 »
1370 .. 1370 .. • • » • 27 50
946 .. 955 .. -I-.9 .. 30 »
939 .. 932 50 - . 0  50 50 »
475 50 475 50 45 »
603 .. COI 50 —.. 50 10 *

13-20 .. 
192 ..
768 .. 
304 ..

'iÔ2 '..
770 .. 
307 ..

- f ’.2 !! 
+  •3 .. 2 50115.» ......... • • • • 4 »

700 .. . • ♦ . . » • •• 4 0)
338 .. 3x8 .. > • • • 4 »
317 .. 320 .. +  .3 .. 4 »408 .. 408 .. • • •* 25 »

UNS DE FER 25 » 
25 »

437 .. 433 50 - . 3  50 )> »
420 25 •421 .. +  75 15 »
008 .. 068 . 4 »
4t5 .. 410 .. “ • * t •4 »
439 .. 439 .. 3 50
399 .. 399 50 • f ..  50 4 »
431 .. 433 . +  .2 .. 25 »
439 .. 439 . . 30 »
438 .. 4:38 ..
J10 .. 447 .. 4-.1 .. 4 »
440 50 411 .. i - . .  50 4 »
403 .. 404 .. - f . l  .. 25 »
442 .. •444 .. -f.2 .. 4 »
439 .. 439 ..
392 .. 395 50 + .3 50 3 50
439 50 439 25 - . .  25 3 »
437 .. 430 50 - . .  50 2 50
394 .. 392 .. _ 4 »
432 .. 430 :. 4 »
438 25 . . 5 »
442 .. 44Î 25 —.. 75 4 »
437 75 438 .. +  ..•25 4 »
ô 40 .. m  75 • J 5 4 »
440 .. 410 50 +  .. 50 4 »
440 .. 441 .. 4 -.l •• 3 »
393 395 . *tr * 2 • • _ 3 »-

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES V A LEU R S

Cours de clôture
d’îîèrT'S^aüjT'

Différ.
constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
ï .S u d  de la  F r a n c e ........... C
» A n d a lo u s  3% F'Sèrie.r*.» 
» -  3% 2' -
» A s tu r ie s  l ' “ hypothèque...» 
» A u tr .-H o n g r . 3 % 1” hyp. »

3 3 lD a m a s-H a m a h ................ »
a lG oyaz (B rés il)  5%.......... »
»:Lomb.3%  (Sud-Autr.)anc...» 
»| — — nouv..»
» Madrid-Sarag.3%l'-'>hyp.» 
» — — 3%2" hyp.»
» S a r a g o s s e -C u e n ç a 3 'h.» 
» W ord-E spag. 3%f” hyp..» 
» — — 3% 2" hyp..»
» P a m p e lu n e  S p é c ia l. 3%» 
» P o r tu g a is  3 % priv. l"  rang »
» R u s s e s  4% 1903..................»
» Salon iq .-(3on stan tin op .»  
» S m y r n e -C a ssa b a  1894..» 
» — — 1895..»
» V ic to r ia  à  M in a s 5%. . .»

422 25 420 , , -1- 3 75
330 , , 330 50 + 50
330 330 • • , .
374 50 370 -f 1 50
430 50 431 • • 50
308 , , •300 • • — 2 . •
433 , , • • . ,,
295 50 294 • • — 1 50
292 291 , , — 1
390 25 390 25 •» , ,
389 50 390 50
392 , , 390 , , _ » ,,
390 , , 390 75 •• 75
383 75 383 50 25
370 370 . . ** • •
353 » • • . . ,,
430 438 50 2 50
334 , , 333 , , T • •
467 0 • 470 -f •3 • •
450 451 , , U- î ,,

. 4.52 • • 456 50 +  •4 50

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

17 » 
17 » 
100 » 
10 50 
20 » 
80 » 
40 »

80 » 
27 50

7 50 
8015 » 
00 »

A c ié rie s  de F r a n c e — C .508 .. 500 ..
— d e L o n g w y .. .» 1150 .. 1170 ..
— de M ich e  ville» 1280 .. 1294 ..

A t. & C h an t, de la  L o ire» 1760 . . 1778 ..
Ch.& A te l.d e  S'-W azaire» 980 .. 980 ..
A g e n ce  H a v a s ................» 879 .. .........
B a te a u k  P a r i s ie n s .......» 2;i8 .. 210 ..
B r ia n s k .............................T 277 279 ..
C an a l de  S u ez ................ » isio .. 4820 ..

— P a r t  de fondat'G 2180 .. 2179 ..
— S o cié té  ci-vile.. » 3555 .. 3578 ..
— 5*“ ' ....................... » 700 .. 715 ..
— A c tio n s  jo u is s .» 4120 .. 4120 ..

C om p ' F ran ç .d .M étau x » O'./b .. 091 ..
S o cié té  de P e n a r ro y a .  » 1185 .. 1190 ..
C om p ' G é n é '' d es  E aux» 1915 ..

— Géné'" T ra n s a t l .  » 225 . . 222 50
— H a x T a is e ...........» 421 .. 425 . .
— C h ar g "  ré u n is ..» .495 .. 495 . .
— 'W ag .-L itso rd ...T 358 .. ■ • • • •
— — priv...» ‘374 ,. .........
— C o n tin ''E d is o n  C 1411 .. 1125 ..
— In " ' T é lép h o n es» 3-28 .. 329 ..

D o c k s  d e  M a rs e i l le __ » 392 .. :j92 ..
E a u x  th e rm ''*  de V ichv> 2275 .. 22f)7 ..
E ta b lis s e m "  C u sen ie r.» Ô05 .. 004 . .

— D ecauv ille» 49 .. 40 ..
— D u v a l.........» 1263 .. . . . .  • •

F ig a ro  cx-c-1 i,17f50J' av' 09» 515 .. 515 ..
F iv e  s -L ille .......................» 028 .. 635 ..
F o rg .&  A c.de laM arin e » 1375 .. 1373 ..

— d u  N.& de l ’Est» 1915 .. 1915 ..
F'*& Ch* de la  M é d i te r r . » 1209 .. ...........
G ra n d -H ô te l................... » 262 .. . . • • •
Gd* M o u lin s  de  C orbeil» 132 50 135 ..
S c h n e id e r  & C'" C reusot» 1915 .. 1905 ..
S o c .m é t.d e  M o n tb ard .» 201 .. 201 ..
Gaz C e n tra l ..................... » 1495 .. 1495 ..
M a g a s in s  G én .de P a ris» 627 50 027 50
B o léo ..................................» 4175 .. 4195 ..
M o k ta -e l-H ad id  500 p .. » 16:i5 . . 1025 ..
M e ssa g e r ie s  M aritiïn .» 107 . . 166 ..
M eilfidano ....................... » 580 .. 580 ..
O m n ib u s  de  P a r i s ....... T 1360 .. 1367 .
O ro s d i-B a c k ..................» 22i .. 220 ..
T ra m -w ay s-S u d .............» 179 .. 180
P e t i t  J o u r n a l ................ C 370 .. 375 ..
P e t i t  P a r i s ie n  part bèn..» 919 . 919 ..
P i’in te m p s ....................... » 472 .. 475 ..
R en te  F o n c iè re ..............» 457 .. .........
R io -T in to .........................T 1896 . 1918 ..
S ocié té  C '' d eD y n am ite» 677 .. 079 ..
S " P a r i s ' d’Ind'^*' é lec tr.» 208 .. 269 . .
S els g e iam .R u s .m érid .» 1 •. 342 ..
S o cié té  d u  G az d eP a risC 287 .. 288 ..
C h a rb .d e  Sosno-vYice..T 1575 .. 1571 ..
T h o m so n -H o u s to n .......» 715 .. 710 ..
T ram -w ay s  F ra n ç a is .  .C 570 .. 577 ..
T é lé g ra p h e s  du  Word..» 725 .. 7:i5 ..
U n io n  d e s  Gaz 1”  série..  » 8.50 .. 840 ..
V o itu re s  do P a r i s ......... » 213 210 . .

- . 2  50 
-(-.4 ..

+  .2 50 
-1 8  . .

é • M»

.3 ».

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
Anglais 2)4%............
A u tr ic h ie n s  1% o r ...... C
A r g e n t i n  4% 1896 (Resci).T

-  .4% 1900.......
B ré s il  4% 1889.............
S ao -P au lo  5% 1908 .......C
B u lg a rie  (Princ.de) 5% 18%» 

-  5% 1902T
• • • • • • ■

Doman'** A u tr ic h e  1880. » 
E m p . C h in o is  4 % l ib . .. » 
E g y p te  U n ifié e ............... »

-  P r iv i lé g ié e  —  » 
E sp a g n e  E x té r ie u re  4 % T
E s p ir i to -S a n to .........  ^
H a iti  0% 1806 ..............
H e llén iq u e  1881.........
I taU en  31i %................
J a p o n a is  4% 1905.......
M aro c  5% 1904............
M ex ica in  4% 1904.............
M in as G e ra e s  5% 1897.C 
N o rv é g ie n  3)4% 190i-05.»
P o r tu g a is  3%...................T
Obl.Tabac P ortu g .4 )4  % .C
H o n g ro is  4% o r ...............»
R o u m a in  4% .....................
R u sse  5% 18-22............

-  4% 1880 ............
-  4% 1889 .................. »
-  Consol.4%l"&-2*S'’.T
-  -  4% 1901....... »
-  3% 1891-1894 o r . . .»
-  3% 1890 or........ »

85 40
100 45 100 25
90 50
95 60 . • • »
86 05 86 85

507 25 507 ..
500 .. • • • • •
505 .. • • « • .
92 .. 92 25

305 75 305 ..
100 .. 99 75
103 90 103 72
100 60 100 70
98 85 98 87

499 .. ‘496 75
509 75 .........
200 .. 260 ..
104 :io • * • • •
97 50 • • • •

525 .. • * • • •
97 80 • • * » »

509 .. 500 50
98 .. 98 ..
61 30 •64 50

507 .. 500 ..
98 40 98 15
92 75 92 50

109 25 • « • • •
89 50 87 60
88 50 88 50
90 15 90 20
89 20 87 10
75 35 75 15

J 7j) .. 72 15

- . .  20

-f.. 20
ZD

+ .

-f.
-t-.. 02

.2 25

.2 50

25- .2 1 0
+  .. 05 
—.2 10 -  , 20 
+  . 15

Dern.
reven

DÉSIGNATION 
DES V A LEU RS

Cours de clôture
"d’hier | d’auj.

Différ.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
3 no R u sse  3!-i % 1894.............. T 81 30 81 45 +  .. 15
5 » — 4% lntér'2f.0007..G 80 .. 85 00 -  . 40
5 » — 5% 1906.................. T lo i 9.-)( loi 97 f - . .  02

— i!4% 1909.... . . . .» 90 75 90 00 —.. 15
4 » S e rb ie  4% 1895.................. » 85 10 85.20 + . .  10

25 » — 5% 1902 Monopol__ » 490 .. ......... •« • *
3 no S u isse  3%;%ch.f.lS9Ü-l902C 99 50 99 05 +  .. 15
4 » D e tte  T u rq u e  Conv.Unif. .T 93 :io 93 47 +  . .  17

20 » — Ottom.Consol.4%...» .405 .. • • • ••
20 » O ttom . priorité 4%.............» 454 .. « • • mm ••
20 » O blig . D o u a n e s  4%....... » 493 .. • • • . . • • . *
‘i  vO U ru g u a y  3)4% 1891 . .~ .C 73 40 73 05 4* • •

OBLIGATIONS DIVERSES
• i P a n a m a  Bons à lots.........C 118 50 119 50 4-.1 ..

25 » Suez 5% .............................» 010 .. OU 50 +  .1 50
25 B -  3%..............................» 485 . 485 .. . . . .
25 » P o r t  du  R o s a r io .............» 511 .. 510 .. - . 1  ..
10 » C '  d e s  M é ta u x ............... » 504 50 507 .. 30
15 » -  T ra n s a t la n t iq u e . ...» 380 .. :i8i .. + . 1 ..
10 » - G é n é r‘'d e sE a u x 3 % » 433 .. 432 50 - . .  50
25 » - -  -  4%» 512 25 • • • « .
27 » F iv es-L iU e  4%................ » 498 .. . .
20 » Gaz & E a u x . . ......... » 495 25 498 .. +  .2 75
20 » — F ra n ç a is  e t  E tran e» 497 .. 490 50 .50
25 » — C e n tra l 4 % .............. » 512 50 510 .. - . 2  50
24 L its  m i l i ta i r e s ................ » (i02 .. ........
17 50 M e s s a g e r ie s  M aritim *.» 410 25 410 .. - . .  25
20 » O m n ib u s  4%..................... » 507 .. . . .  - .
21 50 "Voitures 314 %.................. » 382 25 384 .. + . i  75
70 » Ld B a n k  o f  E g y p te  3'% % » 413 . 412 .. - . 1  ..
• a W a g o n s -L its  4 % ........... » 501 25 505 50 +  .1 '25

MARCHÉ EN BANQUE 19 mai
Hier Aujourd

Argentin 4 %T 91 35 91 45
Bresil5%1895 98 70 98 77

— 5% 1903 100 40 • . . , ,
— 4%Resci 87 45 87 35

Intér. Espagn. 79 40 79 •40
Mexicain 5%. 5-2 85 52 77

—  3'/ ■ 35 97 36
Roum.5%03C 103 80 104 20
LotsTurcs. .T 174 75 175 25
De Beers ord» 334 , , 337 , ,
Harpener...» 1457 * , 1458 , ,
Hartmann...! 559 558
Huanchaca..> 80 73 80
Laurium greo 50 30 55 73
S>'LorDietrich 349 . • 319 -.

CapeCopper.T 
Tharsis nouv»
Platine....... C
Electr. Lille.» 
Union Tramw» 
Cercle Vichy.» 
Chai. Nécess.» 
Cercl. Monaco»
— Cinq...»
— 0bl4%» 

Plaq.Lumière» 
Tav.Pousset.»
— Zimmsr. » 

Soie artif.act»
— parts»

Hier 
187 . 
140 . 
395 .
2'.9 . 
1)5 •

110 .
1142 . 
5005 . 
1008 
308 
397 
1Î4 .. 
100 50 
302 .. 
GO 50

50

(Aujourd 
188 50 
140 .. 
.100 .. 
218 . .

1142
5000
1008
-300
409

100 50 
302 .. 
08 25

Le Marché en Banque s’est montré ferme 
dans l’ensemble. Les fonds d’Etat restent ce­
pendant aux environs de leurs cours d’iiier.

Les Banques étrangères sont demandées. La 
Banque de l’Azoff-Dun gagne 15 francs, et la 
Banque péninsulaire mexicaine 1 fr. 50.

La De Beers ordinaire, s’avance de .3 fr., la 
De Beers 2méférence et la Jagersfontein ordi­
naire sont en légère plus-value de 50 centimes.

Les Valeurs industrielles russes sont actives. 
Hausse de 7 francs sur la M altzof ; de 3 francs 
sur le Haut-Volga, de 1 franc sur la Toula. Par 
contre, baisse de 1 franc sur la Hartmann.

Le Platine progresse de 7 francs ; Balia-Ka- 
raïdin, Urikany, l ’ha^’sis, sans changement. Cape 
Copper, 1 fr. 5Ô mieux.

LElectrique JÂlle-Roubaix-Tourcoing est bien 
tenue à 2'iS francs.

MINES D’OR A  PARIS 19 mai
Cassinga.......
Chartered—  
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop •. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster....

5 25 5 25 Langlaagte Est 86 75
30 75 31 25 May Consol. . . 37 50

117 50 151 .. New Goch— 53 75
441 .. 441 .. New Stein Est. 58 -25
1:12 .. 134 .. Rantifo.Est.G. 05 50
500 .. 499 50 Rand Mines... 223 50
24 50 • 25 .50 Robinson Deep 120 50
77 .. 81 75 — Gold 263 50

103 50 101 50 RoodeportC.O. •42 ..
30 25 37 .. Rose Deep— 125 ..
58 75 58 75 Simmer and J. 52 50
5 4 25 5 4 .. S.Afr.GoldTr. 97 25

183 50 190 .. Transv. Land. 77 25
43 .. 43 .. Van Dyk Pr... 40 50
11 .. 10 25 Village M.R.. 108 ..

IJ

50

Le marché des mines d'or sud-africaines a été 
très ferme aujourd’hui. A ce sujet, nous nous 
reportons à ce qui est dit dans notre premier 
bulletin de ce jour on constatant, comme princi­
pales avances, 5 fr. .50 sur la Rand Mines, -i fr. 75 
sur la Geduld, 3 fr. 75 sur la Consolidated Gold-
lîelds, etei

L’augmentation des dividendes semestriels qui 
vont être déclarés en juin, et qui n'est que la 
continuation de la nrogression signalée au cours 
des années précédentes, est la preuve que les 
bénéfices réalisés par lessociétés minières trans- 
vaaliennes suivent une marche ascensionnelle 
constante, semestre par semestre. Toutefois, il 
faut prendre en considération ce fait que les 
Compagnies, quand elles se trouvent en présence 
de bénéfices exceptionnels, peuvent procéder à 
des amortissements avant nilan. Elles renou­
vellent le matériel, elles construisent, elles achè­
tent des terrains et passent le tout par « Compte 
de profits et pertes ». Elles constituent ainsi aes 
réserves latentes qui, pendant les mauvaises 
années, leur serviront de caisse d’épargne. Il

s’ensuit que la situation des entreprises trans-* 
vaaliennes est encore plus favorable qu’elle n’ap* 
paraît à première vue.

A^jrès Bourse. — Très ferme : East Rand, 13i ; 
Consolidated Goldflelds, 151 50 ; Rand Mines, 
229 50 ; Robinson Gold, 264 50 ; Ferreira Gold, 
499 50 ; Randfontein Estâtes, 66.

Bourses étrangères
LONDRES, 19 mai

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argon. 188S 
Brésil 4%.. 
Egypt 3%,.%' 
Exter. Esp 
Italien 3*-4 
Portugais. 
Russe4%.

Hier Aujourd.1 Hier
85 1/2 85 1/4 Turc Unifié. 92 1/2
97 ./. 97 ./ . Japons % 02 102 1,2

104 1/2 10-4 1/2 Banq. Ottom 18 1/2
85 1/8 85 1/8 Anaconda.. 10 7/16
98 1/2 98 1/2 Rio........... 75-1/4
98 ./ . 98 . / . Tharsis— 5 5/8

103 1/2 103 1/2 Ghang. s P'<‘ 25 201/4
04 ./ . 04 . / . Esc.h.Banq. 1 5/16
89 . / . 8 9 ../. Argent met. 24 5/16

AujoiirL 
92 1/2 

102 D-2 
18 1/2 
10 1/4 
75 3/4 
5'5/8 

25 201/4 
1 3/8 

24 3/16

BERLIN, 19 mai
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois.... 
Italien 3 ^ ...  
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

80 60 86 60 Dresdner Bank 1.52 10
80 00 80 70 Disconto Com. 188 40

. . . . . Deutsche Bank 243 00
87 10 87 10 Berlin Harid.. 174 50
95 90 ®J5 90 Bochumer. . . 220 40

104 60 104 60 Laura........... 189 20
9;i 50 9:1 50 Gelsenkirchen 181 90

152 40 1.52 40 Harpener — 19:i 20
18 .. 18 .. Change S'Paris 81 27

BRUXELLES, 19 mai
Brésil 4% .... 
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

85 56 85 75 Rio Tinto__ 1905 ..
98 25 ■ 98 1-2 Saragosse act. 409 ..

. 93 12 93 87 Nord Esp.act. :!:19 75
717'50 . . .  ' . . Mètrop. Paris. 517 50
175-75 175 50 Raiiways élec. 142 ..
88 •. 88 .. Parisien électr 268 75

1923
409
340
518
142
270

z,>

25

VIENNE, 18 mai
Autrichien Or. 117

— Couron 90 
Hongrois Or.. 113

— Couron' 93 
B* Autr.-Hong.T774 
Crédit Autrichi 038 
Créd.Fonc.AutTOOi-

117 45 Lænderbank.. 450 50 ,450 . .
90 55 Alpines......... 010 041 ..-

113 90 Tabacs Ottom. 340 .. :m  ..
93 35 

1774 . . '
Chem.Autrich. ■ 717 70 710 70
Lombards— 108 50 108 20

037 70, Lots Turcs... 180 70 187 ..
1093 Change s'-Paris 95*27 95 28

ROME, 18 mai MADRID, 19 mai
Renteltal.5%

------- 3%
BanqNationale 
Ch. Méridien.. 
Ch.Mèditerran 
Change S’Pans

105 02 
, 71 50 
1-29.5 .. 
703 50 
410 .. 
100 65

105 07 
71 50 

1-295

Intérieure 4% 
Amorliss.4%. 
Amortiss.5%.

703 50; Banq.d’Espagn 
410 501 Cèdhypoth4% 
100 02. .'ChangeS)Paris

NEW-YORK, 19 mai

SS 05 90 15 un 90 
459 50
11 70

88 20 
90 20 

101 95 
400 . .

i l  03

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Railr.act 
Erié gén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

MINES D’OR A LONDRES 10 mal
Apex.......
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City andSub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min. F.
Goerz.....
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jaqersfont. 
Juoiloe—  
Jumpers...

5 7/8 5 7/8 Jump.Deep. 1 5/.8
2 9/32 2 11/32 Kleinfontein 2 5/8
1 3/8 1 3/8 Langl.Est.. 3 5/10

2:i/3 .). 23/7 1/2 Mey.&Charl •4 1/2
2 11/16 2 11/32 Modderfont. 13 3/10
1 3/4 1 ■ 3/4 New Goch.. 2 5/32

17 11/32 17 1/2 New Stoyn. 2 3/8
U 3/4 11 3/4 NourseD... 3 7/16
13 1/8 13 3/10 Rand Collier 2 3/10
2 ll/lO 2 11/16 Rand Mines. S 29/32
3 9/16 3 9/16 Robinson D. 5 . / .
5 9/32 5 9/:i2 Rood.U M R 2 13/10

19 3/4 19 3/4 Rose Deep. 5 . / .
0 1/10 0 1/16 Simm & Jack 2 1/16
3 1/8 3 9/:i2 Trans. C.Ld 3 ./ .
4 l ' I •4 1/4 Tr.Delagoa. 1 3/8
l 3/8 1 7/16 Transv.G.M 3 1/4
2 5/lG 2 ll/:{2 Treasury. . 15/.
2 1,16 2 5/32 Van Dyk— 1 19/32
7 3/8 7 9/IG Van Ryn... 4 11/16
5 7/8 5 15/10 Village M-R. 4 1/4
5 3/4 5 11/10 WestR. Cons 23sh 3p
1 13/16 1 13/10 WitwatDeep 5 11/10
1 5/8 1 5/8 Wolhuter. •4 3/4

1 5/8
2 21/32
3 3/8
4 7/16 

13 5/8
2 5/32
2 11/32
3 7/16 
2 7/32 
9 1,32
5 , / .
2 7/8 
5 . / .
•2 1/16
3 . / .
1 3/8
3 7T6 

15 .
1 19/32
4 23/32 
•4 1/4 
23sh .
5 11/16 
4 3/4

Prociiaina réponse des primes : 22 mai. —  Reports: 2-1 mai.

Londres, 19 'mai, 5 heures 20 soir.
Le calme signale au cour.s des dernières séan­

ces a fait place aujourd’hui à une bonne anima­
tion; on a eu à enregistrer de nombreuses de­
mandes pour compte local et pour compte du 
contentieux, et surtout de Paris.

La Premier Diamond cote 8 7/8 contre 8 15/16.

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
11 8,5 

100 62 
9 15/16 
15 5/32

B a rc e lo n e .........
G è n e s ..................
V a lp a ra is o .......
B io -d e -Ja n e iro ..

M é tau x  s u r  L o n d re s
Cui-vre. comptant......... 59 5/. contre........

— à trois mois... .59 lS/9 —
P lo m b  a n g la is ........... 13 12/0 e sp a g n o l

Aujourd. 
11 73 

100 60 
10 1/8 
.. ./.

1/3

108 7/8 109 3 .'4; New-Y-Ontar. •49 1/8 49 ./.
114 5/8 114 3/4' Pensylvanie.. 134 1/8 i;J5 ./.
180 ./. 180 1/2 Union Pacific. 189 1/S 189 5/8
150 3/4 150 1/2 West. Un. Tél. 75 3/4 77 ./.

.49 ./. .50 ./■ Argent-Mètall. 52 5.'8 52 .5/8
:« 5/8 33 1/2 Amalgam. Cop. 83 1/2 83 1/8
78 1/2 78,./. Anaconda.... .50 1/2 50 3/-4

1-46 1/4 147 ./. Calumet Héc.. 6W ./. 645 ./.
1:18 1/2 i:j9 ./. Cuivre........ 13 25 13 25
131 ./. 130 1/2 9

5 5 ’ fi

G a s

BÉDACTU
26 , r

S’ADR

ET POUR

Chez MM.
8

Sappl

/Yl f r e d  C a : 
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K d m o n d  p
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M a lg r  
t r i e ,  le  
E ld ts -U î 
p o u r  c( 
( ju ’e n  E 
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p ro p o s e  
le s  abus 
d u  com  

P o u r  
f r i s e s  q 
la.ut- 
p o in t  le
ro p c e n . 
to c ra lic  
u n  c e r t  
c c  m o u  
l is m e  e 
t e r e  pr( 
in té re s : 
m e t t r e  
g-àiiisal 
c ù e rc h  
b lé s  d ’i 
m e u t  s 
m o ra u  
e t  d e  r  
te s  ge 
•pour n 
p u r if ie  
m in s  ( 
d e s  g r  
g n ie s  
cconoi 
p u is sa  
l’u p tio  
ü v c . 
m cnc( 
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c u n e  
tic  l’E 
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eôcia l 
a u  co: 
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g ra n c  
t r ic lh  
OU C 
c ite  c 
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q u 'ils  
e u  re  
BC re 
d a n s  
tiq u e  

M . 
stock 
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q u i ; 
fCUe 
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